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Epitre.

vragessortis de nos mains,
nousfmimesunefecretejoie;
vousfaifie^ naîtreuneocca~

fionfinaturelle de vous ren-
dre des témoignages de notre

eflime & de notre amitié 9

que nousnousengageâmes au
travailfans réfléchir fur les
conféquénces iLe%èle nous a-
veugla fiir nos forces. Au-
jourd'hui rajfurés par votre

indulgence, nous espérons
que vous recevre^ favorable-
ment cette marque de notre

déférence a vos désirs. Heu-
reux!fipar cet hommage

public y



Epitre.
public, nous avions trouve
le moyen d'être agréables
aux personnes au/quelles
noussommes le plusjaloux
déplaire. Ceflavec cesfen-
timens que noussommes,

Très -Chers Frères;

Vos très-humbles & très*
obéijfants Serviteurs,

Les F. de l'Union,

*i AV£R~
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AVERTISSEMENT

DESFRERESEDITEURS.

4>oo<><><sK><:^

M*of^^Ou s ne prétendons
H* N 4ïtP0*nt donner ici une{X * jgjHistoire de la Maçon-"m.^l:Anerie détaillée &exac-
tement suivie;ce Projet a déjà
été exécuté avec autant de mé-
thode quede savoir,par leFrère
de la T ** *.Le but que nous
nous proposons est de faciliter à
nos Frères, les moyens des'inf-
truire dans la pratique derArc-

Sublime,



AVERTISSEMENT
Sublime. Les Matériaux que
nous leurs présentons ,n'ont
pour la plû-part été mis en oeu-
vre que dans notre Loge,& des
maximes auxquelles nous défé-
rons avec plaisir, nous font une
loi de^ les leur communiquera
Au mérite de la nouveauté cet
Ouvrage en joint un autre,c'est
une exacte correction dans ksPièces ci-devant imprimées ,&
qu'onne fauroit trop multiplier.
On auroit cru laifler quelque
chose à délirer en fupprimane
ces Pièces , dont l'esprit & lebon goût éterniseront la mé-
moire. On trouvera donc dans
ce Recueilles meilleurs discours
prononcés dans nos Loges, les
Statuts & Règlemens de l'Or-
dre & nombre de pièces dePoë-
fies nouvelles;on n'a rien ob-
mis de ce que l'on a cru pro-*

3 pre



'AtEKTISSEMENT.
Pre à remplir le titre de ce Li-
vre; fi les pièces qui le compo-
sent ne font pas toutes de la
même force, elles tendent du
moins au mêmebut,& font né-
ccflàircmcnt l'apologie de l'Or-
dre.

*rr\__% .
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DISCOURS
ABREGE'

SUR L'ORIGINE
DE LA MAÇONNERIE.

A re'naifTance de l'Art-sublime
en France,a occasionné bien
ndes faux jugemens fur le cor-
pte des Francs-Maçons. Leursecret inviolablement garde',leur unionétroite, l'amitié qu'ils se portent,leur ont

suscité nombre d'ennemis. Onne se figu-
repas dans le monde que àss homme*
puissent s'arFe&ionner fans crime *. Par-
mi ceux même qui pensent ainsi,il efl:
des personnes refpedtables qui change-

Carneles croispointtels que la maineh l'envieLes peintà desyeux prévenus;Situ nelesconnoh que fur ce qu'en publia
La té.nébreufe calomnie ,
Ils te font encore inconnus.

préfet, Adieux aux Jefuit.
A

roient
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«

roient d'opinion,fi l'Art que-nous pro-
ferions,pouvoit s'exercer fans voile:c'est
pour ces personnes prefquautant que
pour nos Frères ,que nous allons tra-
cer un Tableau de nos (Euvres,mais
avecune retenuequinous juftifiera toujours
d'un reproche à'indifcrétion. L'excellen-
cede notre Art efl: tel,quela lettrequi
tue ailleurs,fera ici notre apologie,&
l'esprit qui vivifie,fera lepartagede nos
Frères.

Tendre à la perfection , tracer
une route pour arriver àcebut,c'est
ce que nous nous proposons ;fi l'on
nous objefte que les Philosophes,fur
tout Marc-Aurel,Epi&ete,Seneque
ont laissé d'excellens livres fur ce Cha-
pitre,nousrépondrons que leur morale
esttoutà la fois trop seche & tropélevée,
pour entrerencomposition avec l'homme.
L'art desMaçons,à la vérité, efl:celui de
réduire en a&ion les principes de ces
grands hommes,mais en les amenant à
ïapratique parun chemin facile,quin'est
connu que d'eux feulement. Nullanobis
fqufa tfdificandi,nifiutjimus beati.

Quoi:



1) ÎSC OURS. $
Quoiquenous annoncionsdans l'Aver-

èiffement,que notredessein n'est pas de fi-
xer une époque àla Maçonnerie,noua
croyons néceflaire de faire voir comment
onpeut conjecturer que les F. Maçonsse font répandus fur la fur face de la terre.
ÎVotresentimentpourra fouffrir quelque
contradiction, mais nous cherchons
moins à rélever la préséance de la Ma-
çonnerie parson origine,qu'à larendre
respeCtableparl'objet qu'elle seproposé,
Etablirions nos conjectures.
Adam,parfachute,neperditpas tous les

avantagesqu'ilavoit reçu dugrandArchi-
tecte de l'Univers au moment defa créa-tion;l'opinion de tous les Auteurs facré^estqu'il poffédoit les sciencesinfufes,6cqu'il les appliqua aux besoins de la viehumaine. Au sortir du lieu de délices ,"
il travailla à se parer des injures de l'air,
&hretraite qu'ilse fît,devoitnaturelle-
mentavoir lesproportionsgéométriques,-
cette science fâifoit partie de ses con-noifîances: c'est ainsi que le premier
homme fut le premier Maçon. Dans hCake, aidé deses enfans mâles, il forma

Àij use
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X ISCOURS:
«ne Loge;il est probable que ce que
les nôtres ont d'allégorique ,yétoit pra-
tiqué. En effet,à peine Caïn& Abel
font-ils nés,quel'Ecritureles représente
clevans des Autels au Seigneur,&. lui
confacrans,par cetaCte de vénération, lei
prémices de l'Art-sublime ? Peu de tems
■après Caïnbâtit une ViHe qu'il appellà
3Enochie,du nom de son fils Enoch. Sa
postérité animée par ce modèle, suivit
son exemple,& perfectionnales autres
Arts,aussibienque l'Architecture. Tu-
foal-Caïntrouva lamanière de forger le
fer ;Jubal inventa la musique;Jabel fît
le premier des tentes,ce qu'on peutà
gufte titre considérer comme une forte
d'ArchiteCture. Enfin laTerrecommen-
ça dès-lors à prendre une face riante,
"grâces aux sciences &aux arts,qui se
dévelopoient avecd'autantplus deprom-
ptitude,que lanécessité animoitl'indus-
trie deshommes. Seth,l'inventeur des
lettres,nonmoins éclairé ,nimoins ap-
pliqué que Caïn,futle premierquis'at-
tacha à l'Astronomie :il eutun foin tout
particulier d'enseignerlagéométrie & îa

Ma-
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Iwaçonnerie à ses Defcendans;mais ce
qui contribua le plus à la perfection de
l'Art-sublime,cetoit la communication
établie entre les deux familles. Leurs
différentes découvertes étendoient les
bornes des sciences ck des arts :l'Archi-
tecture entrautres fâifoit des progrès de
jour en jour;elle produifïtalors unou-
vrage,quiseulentre tant d'autres dupre-
mier monde,subsista après le déluge.
Nous voulons parler des Colonnes du
pieux Enoch, fils de Jared,celui qui
fut transporté auCiel plein de vie;non-
feulementilavoitprédit unembrafement-
total au jour duJugement,maisilavoit
encore prévu que Dieu puniroitaupara-
vant tous les hommes par un déldge uni-
versel. Cette dernière circonstance fut
cause qu'il érigea deux grandes Colon-
nes, fur lesquelles les enfans de Seth
gravèrent leurs découvertes astronomi-
ques, tk les principes del'Art-sublime;
l'une étoit de pierre pour résister àl'eau»
&l'autre de brique pour rélifter au feu:
on peut juger de leur solidité par leur
durée; celle de pierre fabfiftok encore

A iij feus
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fous l'empire deVefpafien.QuelquesA\£
teurs ajoutent àl'Histoire de ce Prince,
qu'il fut le grandMaîtredesPhrygiens,
ïefquelsaprès sonenlèvement,donnèrent
de fi vivesmarques de douleur,qu'elles
parlèrent enproverbe,&quel'ondk,dans
la fuite,pleurerEnoch,pourmarquer un
■deuil extraordinaire. Mais contre no
tre dessein,nous nous engagerions in-
fènfiblement danslapartie historique de
ïaMaçonnerie. Ce court exposé de son
origine fuffitpour prouver,quefi l'anti-
quité fixe les rangs entre les Sociétés ,
"aucune de celles qui subsistent aujour-
d'hui,ne peut disputer la préséance à
TArt-fublime. Sans nous arrêter plus
îongtems à son berceau,passons à des
choses moinsanciennes,ck donnons une
idée fuccinte de fa transmigration des
Mes Britanniquesen France.

-» Du tems des Croisades dans îa
b> Paîeftine,pîufieursPrinces, Seigneurs
"ji ck Citoyens entrèrent en Société ,fi-
-3) rent vSu de rétablir les temples des
-»> Chrétiens dans îaTerresainte,& s'en-
"» gagèrent par ferment à, employer leurs

» talées
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!» talens& leurs bienspour ramener I'Ar-
jîchitecture à faprimitive institution. Ils
y> convinrent de plusieurs signesanciens^
i> de mots symboliques tirés du fond de
» laReligion,pour se distinguer desIn-
:» fidèles ,ck se reconnoître d'avec les
*» Sarafins. On ne communiquoit ces fi-
» gnes & cesparoles qu'à ceux quipro-
>> mettoientfolemnellement,ék souvent
i> même aux pieds des Autels,de ne
» les jamais révéler. Cettepromesse fa-
-3jcrée n'étoit doncpointun ferment exé-
:» erable ,comme on le débite ,mais
2» unlienrespeCtable,pour unir leshom-
» mes de toutes les Nations dans une
y>même confraternité. Quelque tems
» après notre Ordre s'unitavec lesChe-
-5) valiers de S.Jean de Jérusalem. Dès-
» lors 6k depuis nos Loges portèrent
>-. le nom de Loges de St. Jean dans
:» tous les Pays. Cette union se fit en
» imitation des Israélites ,lorsqu'ils re-
» bâtirent le fécond Temple;pendant
:» qu'ils manioient d'une main la truelle
?> &lemortier ? ils portoient de l'autre

» l'Epée*
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5> l'Epéc 6k le Bouclier *. Notre Or4» dre par confêquent ne doit pas être
5> regardé comme unrenouvellement de-» baccanales,6k une source de folledis-» fipation ,de libertinage éfréné ,6k-» dintempérance fcandaîeufe:maiscor-n Ordre moral, inftkué par nos-» Ancêtres dans la Terre Sainte, pour»ra PPellerlefouvenir des vérités le*us sublimes,.au milieudes innocens-::» plaisirs de la Société.-

» Les Rois, les Princes 6k les Sei-gneurs, en revenant de la Palestine-'dans leur pays, y établirent des Lo-:»ges différentes. Du tems des dernié-» resCroisades,on voyoit déjà plufieur*» Loges érigées en Allemagne, en-Ita-» lie,en Espagne,en France 6k de-làà cause de l'intimealliance» quil y eut alors entre ces deux N*/
"» tions.

» Jacques Lord Steward d'Ecosse fut«Grand Maître d'une Loge établie àdans l'Ouest d'Ecosse en-

t E&r**Chap.lVr Y,
:» l'an'



DISCOURS. ■>"
5* î'an izß6,peu de tems après la mort
» d'Alexandre 111Royd'Ecofîe,6k un
i>an avant que Jean Baliol montât fur
o) le Trône. Ce Seigneur Ecoffois re-
y> çut Francs-Maçons dans fa Loge les
*» Comtes de Glocefter 6k d'Ulfter, Sei<-
» gneurs Anglois 6k Irlandois.

» Peu à peunos Loges,nosFêtes 6k
33 nos folemnités furent négligées dans
33 laplupart des pays oùelles avoientété
3) établies. De-làvient le silence desHif-
*>3 toriensde presque tous les Royaumes
33 fur notreOrdre,horsceux delaGran-
-33 de Bretagne. Elles se conserverent
33 néanmoins dans toute leur splendeur
33 parmiles Ecoflois,àqui nos Roiscon-
-33 fièrent pendantplusieurs fiécles lagarde
>3de leurs sacrées Personnes.

33 Après les déplorables traverses des
>3 Croisades,le dépériflement des Ar-
>3 mées Chrétiennes ,6k le triomphe de
3» Bendoedar Soudand'Egypte ,pendant
33 lahuitième 6k dernière Croisade,le
>3 grand Prince Edouard,Fils d'Henry
33 111Royd'Angleterre,voyantqu'il n'y
3> avoitplus de fureté pourses Confrères

33 dans
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33 dans la Terre Sainte,d'où les Trdu-
33pes Chrétiennes se retiraient,les
33 ramena tous;6k cetteColonie deFrè-
33res vint s'établir en Angleterre.Com-
-3> me ce Prince étoit doué de toutes
33 les qualités du cSur 6k de l'esprit,qui
33 forment les Héros, ilaima les beaux
33 Arts, se déclara protecteur de notre
33 Ordre,luiaccorda plusieurs privilèges
33 6k franchifes, 6k dès-lors lesmembres
33 de cette Confraternité prirent le nom»de Francs-Maçons. Depuis ce tems,la
33 Grande Bretagne devint le siege de
>3 notre Science,la conservatrice denos
3> loix,6k la dépositaire de nos secrets,
>3 Les fatales discordes de Religion qui

33 embraférent & déchirèrent l'Europe
k dansle feiziéme fiécle, firent dégéné-
-33 rei* notre Ordre de la grandeur6k dela
3>nobleffe de son origine. On chan-» gea,on déguisa ouon retrancha plu-
-33 fleurs de nos rits 6k ufàges,quiétoient;
33 contrairesaux préjugés du tems.

33 C'est ainsiqueplusieurs denos Con-33frères oublièrent, comme les anciens*> Juife, l'esprit de notre Loi,& n*e*
?» coo^
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5îconserverent que la lettre 6k lecorce»
33NotreGrandMaître,dont les qualités
33 respectables surpassent encore la naif-
-33 fanee distinguée ,veut qu'on rappelle
33 tout? à fa première institution,dansun
33 Pays oùla Religion 6k l'Etatne peu-
-33 vent que favorifer nos Loix.

33 Des
#
Ifles Britanniques, l'antique

33 Science commence à repafTer dans la
33 France fous leRègne du plus aimable
33 desRois,dont l'humanité anime tou-
-33 tes les vertus,6k dont la gloireréalise
33 tout ce qu'on a imaginé de fabuleux.
33 Dans ces tems heureux oùl'amourde
33 laPaixest devenula vertudes Héros,
33 la Nation la plus spirituelle de l'Eu-
33rope deviendra le centre de l'Ordre,
33 elle répandra fur nos Ouvrages,nos
33 Statuts 6k nos mSurs,les grâces ,la
33 délicatesse 6k le bon goût _ qualités
33 essentielles dans un Ordre dont laba-
-33 se est la Sagesse,laForce & laBeauté
33 du génie. C'est dans nos Logesà l'a-
-33 venir,comme dans des Ecoles pu-
pbliques, que les François verront.

?? fa*^
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33 fans voyager,les caractères de tou-
?3 tes les Nations ; 6k c'est dans ces
33 mêmes Loges que les Etrangers ap-
-33 prendront par expérience ,que la
33 France est la vraie Patrie de tousles
33 Peuples jPatria Gémis humant

DISCOURS

3£
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DIS COURS
PRONONCÉ ENLOGE,

PourUuiflrucliondesFrères,

Mes Frères,
'§"dkl t'fy Ous Sommes Ça) Maçoni
t. -KT .S Hères ? c'est-à-dire ,pour
f _ _ T <!"* fait l'entendre,des Ar-

tilans denotre propre bon-
heur ,qui fans porter at-

teintes aux Loix Civiles 6k Religieuses,
travaillons fur des Plans tracés par lana-
ture6k compassés par laraison,àrecons-
truire un Edifice moral,dont le mo-

*» déle
(a) C'est la tredu&ion du terme Anglois.

B
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déle exécuté dans lespremiers âges du
monde,nous est conservé par l'idée
"aniverfelle de l'Ordre,dont la fiére am-
bition, 6k la cupide Avarice,Idoles 6k
premiers tirans de l'humanité ,ont ren-
versé la symétrie parmi le commun des
hommes.

Pour réintégrer îesparties mutilées
de cet édifice ,pour en rétablir les pro-
portions dans leur primitive pureté,6k
en raccorder tous les ornemens , com-
bien l'Sil defleché par les veilles,la
Philosophie dogmatique a-t-elle enfan-
té de projets ? Fastidieux moyens,qui
éloignoient le bien où l'on afpiroit !
Vains fantômes d'une spéculation sté-
rile,dont tant de Législateurs sem-
blent n'avoir fait l'eflài que pour en dé-
"montrer l'infuififance.

Avec moins de fatigue 6k plus de
succès ,nous pratiquons ce que ces
prétendus Sages n'ont pu voir éclore de
îeurssubtiles méditations.

Les notions d'une sage ordonnance
"résultant de l'accord parfait desparties,

font
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.font les débris précieux qui nous refi-
rent de cet édifice : vertiges,qui acca-
blés fous les abus impofansde laSociété
générale , font restés ensevelis dans le
secret de la Société particulière dont
nous avons l'avantage d'êtreMembres.

C'est donc à nous qu'est donné l'art
de lesmettre en Suvre;c'est pour cet
Utile ouvrage,où le travail même est
récompensé ,quenos atteliers font ou-
verts à tous ceux que nous préfumons
capables d'entrer dans des vues fi pures
ck fi élevées ,ou du moins par leur do-
cilité ,de ne pas troubler l'Ordre que
nous observons ,6k de goûter avec nous.;
fans y nuire,la douceur qui émane de
nos harmoniques rapports.

Lesnouveaux Initiés quim'écoutent *
neconnoiffantpeut-être encore que 1 e-
corcefymbolique de nos lumineux mif-
téres ,font néanmoins en état par leur
proprediscernement,d'appercevoir dé-
jàune partie des vérités efîèntiellesqu'ils
enveloppent, 6k de vérifier fur la réalité

cequ'ils voyent, l'image que je pré-
B ij fente
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fente ici de la Maçonnerie. Que cette1

connoiflance préliminaire serve à diri-
ger leur conduite,6kles guide dans lés>
voies qu'ils doivent tenir :Qu'elle leur'
indique lebut auquelnous concourons ?<

afin qu'ils puifîènt y atteindre comm®

nous,pénétrant jusqu'au point central
de lalumière quinous éclaire. Ilsfentene
déjà que dans nosaimables Atteliers,les1

plaisirs font nos inftrumens,mais qu'ils
apprennent en même tems, queles ver-
tus font nos matériaux ;les devoirs d'u-
ne union fraternelle,notre véritable
R.eg!e;nos loix,nos plus essentiels*
Statuts ; 6k enfin le Secret inviolable-
ment gardé,le plus solide 6k le seulci-
ment qui puifle maintenir notreOuvra-
ge. Recommander l'observation de ce
Secret àde légitimes Maçons ,feroit fans-
douteleur faire uneforte d'injure ? Quel-
le feroit d'entre nous,l'ame assezvile,
le cSur assez corrompu,pour briserpar
une lâche indiferétion celien sacré qui
lie chaque Membre à la Société ,6k la
Société à chacun de ses Memfoes ?' Je

dis
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dis plus, Mes Frères, quand ce crime
odieux feroit vrai,quand une intention
ii honteuse auroit infe&é quelques par-
ticuliers réprouvés de notre Ordre,l'e-
xécution en ferok-elle possible ? Hors
des San&uaires refpedbables de notre
Art,pourroit-on instruire desprofanes,
dont les oreilles nepeuvententendre 9
dont les yeux ne peuvent voir,& dont
l'esprit ne peut comprendre le sensélevé
de nos Symboles ? Qui n'est pas Ma-
çon,nepeut lesconnoître;comme s'en
explique ingénie ufemcnt un Poète de
notre Ordre.

Pour le Public un Franc-Maçon
Sera toujours un vrai Problème ,
Qu'on ne fauroit réfoudre à fond
Qu'en devenant Maçon foi-même.

C'est un axiome dont vous sentez
tropintimement lacertitude pourm'arrê-
ter à des preuves qui feroient plus foi-
blés quela vérité qui vous frappe.

"Mais malgré cette impoflibilité depé-
nétrer un Miftére caché dans les ombres
du silence depuis tant de fiédes ,des

Biij .témé>
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(

téméraires se vantentaujourd'huid'avoir
percé les voiles épais qui nous déro-
bent à leur vue,abusés par quelques
Frères indignes de ce nom,ils insul-
tent journellementà notre difcrette re-
serve par de faufles plaisanteries ;ils
traduisent au tribunal de l'orgueil 6k de
l'ignorance nos plus refpe&ables céré-
monies. Ce désordre doit exciter dans
vos cSursune juste6k vive indignation __
le mépris que nousavons lieu de faire
de leurs connoiffances illusoires, doit
nous rejouir 6k nous fortifier dansl'usa-
ge permanent 6k inviolé de renfermer
plus exa&ement les points les plus in-'
différens de notre Art.Devenons à leur
égard comme cette plante Ça) qui re-
tire ses feuilles dans son sein aux ap-
proches d'une main indifcrette. En un.
ftiot,imitons îanature ,cette artificîeu-
fe Architecte del'Univers,de laquelle
flous sommes 6k îesElèves 6k Seéta-
teurs. Imitons-la, dis-je,dans la con-

{<*) La Senfitive*
duite*
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duite de ses opérations :l'Sil le plus at-
tentif &leplus perçant,ne peutdistin-
guer les mystères qui s'opèrent par elle9
dans la naissance ck dans l'acroiflemeriî*
d'une fleur ou d'un fruit dont on ad-
mire la formation,fans voir jouer tes
secrets ressorts qui l'ont fait sortir de ses
trésors cachés. Qu'il en soit à jamais de
même parmi nous. Conduisons-nous dé-
telle*forte que l'Univers contemplé avec
étonnement les vertus des Maçons, 6k
qu'il ignoretoujours lesmiftérieux Agens
qui les font germer*

£>ÏS~
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DISCOURS
RECEPTION

Mes Frères,

j^^fe^lOur peindre avec des traits
M*p* ĉonvenables la dignité d'un
%# $!§? Etat dont vous connoiffez

l'excellence,que n'ai-jeau-
tant d'éloquence que vous avez d'indul-
gence pour mes foiblestalens! Encore fi je
n'avois àconvaincre quevous,je trouve-
rois le cheminde lapersuasion frayé dans
vos cSurs ;maisilfaut porter danscelui
des Frères nouvellement Initiés , ces
traitsde lumière dont jevous voisbriller,

yous
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Vous êtes Maçons,mes Frères,6k
les avantages attachés à ce titre,vous'

font encore inconnus ? tels quelepoflef-
feurd'un diamant brute,ilvous faut un
Artistequile taille à yos yeux,6k vous"
en faffe connoître tout le prix.

Suivez-moi donc,niesFrères ,pre-~
nez enmain le Compas, l'Equerre& le
Perpendiculaire;le Bandeau est levé:
ces inftrumens ne doivent plus être des'
énigmes pour vous.

LeCompas juste estimateur de l'exac-
teproportion,cara£térife notre fraternité:
elle est exacte,elle est parfaite. Amis*
de tous les hommes,loin de nous en
séparer ,nous vivonsavec eux pour les
porter par la régularité de nos mSurs ,'
par la douceur 6k la politesse de notre
façon d'agir,à se refpe&ereux-mêmesi
en refpeélant unOrdre qui perfectionne
le boncitoyen 6k l'ami parfait.

Le Perpendiculaire nous dénote la
toutepuissance deDieufur les hommes,
qu'il a bien voulu communiquer aux
Puissances dela Terre,6k nous apprend

à
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à leur être infiniment fournis,fans bief-
fer cependant ce quel'on doit à la Divi-
nité,conféquemment àla religion.

L'Equerre se trouve encore parmi
nous;autre fVmbole,autredevoir. En
effet,que lignifient ces distances propor-
tionnelles fi exactes .dans l'Equerre :
descendez dans le fond de vos cSurs*
Ou plutôt considérez la vie uniforme
d'un Maçon dans quelqu'état qu'il se
trouve.Sage,modeste dans la prospéri-
té _ vous le voyez grand,inébranlable
dans l'adversité ;c'est l'homme que peint
fi bienla Fontaine.

Le Maçon grand comme les Dieux;
Est maîtrede ses destinées,
Et de la fortune & des Cieux
Tient les Puiflances enchaînées;..;

Il règne absolument fur la terre & fur l'onde,"
UcommandeauxTirans,ilcommandeautrépasj

Et s'il voyoit périr le monde ,
Le monde en périflant ne l'étonneroit pas.

Voilà quelle est l'ame du vrai Ma-
çon. Son extérieur est comme fa convei>
fation,libre fans licence;voluptueux

fans
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fans indécence,ilgoûte leplaisir 6k n'en
abusepas.Ilest sobrefans contraintejlibé-
ral fans prodigalité :humble fans orgueil,
il scrute ses propres défauts ,il tache
des'encorriger. Ilvoit ceux de sesFrè-
res,il les reprend fans aigreur,il les
aime. A ce trait vous le reconnoiffez f
iui seul fuffit pour le peindre.

Ces points de perfection forment la
Pierre angulaire fur laquelle porte la
Maçonnerie ,6k en donnant un juste
eflor à l'imagination,vous en voyez sor-
tir trois sources,d'oùfluent l'humanité,
îadouceur 6k la probité envers tous les
hommes;l'esprit d'union,ladéférence,
l'amitié pour tous les Frères ;l'exactitu-
de,la soumission 6k le refpeft pourles
Loix. Suivons ce courant qui,sembla-
ble auPactole,roule l'oravec ses eaux,
j'ydécouvre encoreces qualités aimables
quirendent ànos Frères notre commerce
fi précieux, jeveuxdire laprévenance,
lacordialité ,la politesse.Jela vois cette
politesse, le plus doux lien de notre
Société ;toujours prête àfaire careffie ?

s'em*
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s'empresser pour obliger,ne rien craifi-
dre qued'offenfer. Ajoutonsencore pour
peindre le Franc-Maçon ,comme jele
conçois,le bonesprit quianimé par un
.feu modéré ,me développe un intérieur
,quin'arien jà craindre du grand jour.

Législateurs quel'antiquité nous vante,
Licurgue,Zenon,Pithagore,voseta-
bliffemens font écroulés, quelqueslustres
lesont vupérir. Auftéres dans votre sa-
gesse,sévères dans vos Loix, durs
dans vospréceptes, cen'étoit pas assez de
convaincrel'esprit,ilfalloit persuader le
cSur:vouliez-vousrendre inébranlables
ces etabliffemens ? au lieu de PolithéiC-
me. que naviez-vous'nos mSurs ?

Régnez donc à jamais fur nous,mceura
denos premiers Pères ? Fondez fur un
foie d'airain l'Empire delaMaçonnerie»
Aimable Phiîantropie,Accords mifte-
rieuxémanés d'unmême esprit,gouver-
nés par une unique volonté , feryez de
Colonnes àl'édifice ; 6k transmettez nos
préceptes 6k notre gloire à la postérité
îaplus reculée»

DIS-
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RECEPTION,
DANS un temps critique:

Mes Frères,
#$;!£!: Nit iÉ s à nos sacrés Mifté-
XX T î+res» vous es connoiffez mal,
.++-"-+++* A vous n'en jugez quepar l'é-

clat qui vient de frapper vos
yeux. Mais en cédant à cette douce
Sympathie qui vous inclinoit vers nous,
vous nous apportez,nous n'en doutons
point, les dispositions néceflaires pour
faire un vrai Maçon. Permettez-donc,
en applaudiflànt au choix que nous ve-
nons de faire,que je vous félicite fur

C une
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une initiation qui,encontribuant ànoî
tre félicité ,fera,fi vous le voulez,le
bonheur de vos jours.

En effet,que de ressources pour un
cSur tantsoit peu Philosophe!LaMa-
çonnerie est un azile consacré à l'amitié»
C'est une juste économie dans les pas-
sions,qui n'exclue point la vertu. Par
elle vous échappez aux Hommes qui,
pour ia plupart,font perfides,inconf-
tans 6k trompeurs;ici au contraire ce
font des engagemens réciproques,c'est
un commerce oùl'on ne compte jamais;

oùl'onn'exige rien,oùle meilleur Ma-

çon met davantage 6k se trouve toujours
trop payé d'être en avance. Tout chez
nous,appartient à notreFrère, excepté
notre honneur;touty règle nos affec-
tions;ainsi qu'un Maçon se livre à la
joie,elle est pure,elle est égale ;rien
ne l'altère ,rienne la lasse.

Mais , me direz-vous,les Maçons
font-ils tous tels que vous les peignez ?

Plût au Ciel!bientôt nous ramènerions
le tems de cette heureuse Philantropie

connu fous le nom d'âge d'Ores
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ïTialheureufementil est de faux Maçons
autant qu'il est de faux amis ; ignorants
comme euxl'empiré de l'amitié fur le9
cSurs vertueux, leurs liaisons est un
commerce fondé fur la nécessité ,fur les
bienséances ,presque toujours fur les
plaisirs bruyants ;l'intérêt du monde 6k
des sens lesunit,le même intérêt les
divise. Hommes frivoles,chaque objet
nouveau leur dérobe la meilleure partie
du sentiment qu'un Maçon doit à son
Frère. Incapables dese distinguer par un
endroit estimable ,ils donnent à leur
baflè jalousie les couleurs du zèle 6k de
l'émulation. Ça ) Modernes Eroftrates -,
pour faire parlerd'eux,ilsfont prêtsàem-
braser le Temple du feu dela discorde*
Tirons le rideau,mes Frères,fur ces
tniféres de lanaturede l'homme, 6k sem-
blables aux Ephéfiens,en les rendant

\

(a) Eroftrateou Eratoftrate,hommeinconnu,
quis'avisade brûler le Templede Diane à Ephe-
fe s pour rendre son nom célèbre dans la pof-
■téritc.Les Ephéfiens défendirent fous de grandes
peines qu'onprononçât jamais son nom.

au
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au vulgaire,oublions qu'ils ont été Ma-
çons.

C'est ainsi cependant que lesentiment
propreà la Maçonnerie s'affoiblit,tom-
be 6k se perd à îafin. Il nepeut se foù-
tenir quand il n'a d'autre baze que la'
légèreté & l'amour du plaisir mal enten-
du ; c'est donc à l'union du cSur 6k
du bon esprit qu'il est reservé de fonder
de folides,de durables engagemens;6k
comme vous nous apportez ces heureu*
ses dispositions, chacun de nousenpar-
ticulier ( que dis-je,un Maçon nepen-
se qu'avec ses Frères ) oui d'une voix
unanime,nous applaudiflbns à notre
choix ? Puissiez-vous,pour ne nous
laisser rienà délirer applaudir au vôtre,,
6k mêler aux accens de notre joie,
l'expreflion d'une naiffànte 6k tendre
amitié.

Bien défirabîe,agréable sentiment,
précieuse amitié que tu es rare!l'His-
toirenous iaiffe àpeineun exempled'u-
ne union parfaite entre deux frères ,ils;
l'étoient par le sang,6k cetteunion lem>

mérita
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filérîta l'Apothéose :quel ne doit donc
pas être le ravissement d'un Maçon,qui
fans être obligé par ce premier devoir,
dans chacun de ses Frères trouve un
touveau Pollux. Ça )

(a)Pollux étoit fils de Jupiter,Castorsonfrère
avoit Tyndare pour Père ;c'est pourquoice-

lui-ciétoit mortel, tandis que le fils de Jupiter
devoitjouir de l'immortalité.L'amitié qui étoir

entre lesdeux frères fçut mettre del'égalité dans
deux conditions fi dissemblables;Foliux de-
manda à Jupiter que son frère participât à fa
Divinité ,&obtint que tour à tour iis fcrcieac
parmi lesDieux.

C iij DIS-

$Ç> - /V> 2^
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DISCOURS
DE RENTREE,

SUR L'AMITIE',

'■fl/JS-J* FRERES,

.^X*"*;lefl: tems quele travail fuceé^
:* * au rePos:î'intervalequi nousr
'*;*>* féparoitfans nous désunir ,vient"
de trouver son terme-;6k de même que
la lumière ne frappe jamais avecplus d'é-
clat,quelorfqu'après l'avoir ardemment
désirée ,elle vient toutà coup à chasser
les ténèbres, -de même le plaisir de nous
retrouver après l'avoir fi long-tems fou--
haité, doit-il nous être ck plus flatteur
& plus fenfibie. Oui,mes Frères,le*"
Soleil,trop long-tems éclipsé, brille en-
fin fur notre horifon,il vient ouvrir la
carrière de nos travaux;félicitons- nous

donc
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Étartc unanimement deson heureux re-
tour,ck reprenons un ouvrage avec re-
gret interrompu.Notre deflèin efl: loua-
ble,puisqu'il n'a d'autrebut quel'union
de l'esprit ck des cSurs. Associer à ce
que nos Miftéres ont de plus sacré, un
Frère dont le mérite ck le zélé nous
font connus . c'est concerter les moyens
d'augmenter son bonheur & le nôtre,
c'est travailler pour le bien général ;
mais ce doit être encore,ce qu'il est:
rare de trouver dans lemonde,acqué-
rir unvéritable ami.

Nous ne nous attacherons point au-'
jourd'hui à relever l'excellence de la1

Maçonnerie ;iln'est aucun de nous qui'
ne fâche que tout ce qui contribue an*

bonheur du genre humain ck à la per-
fection des mSurs,part fans doute d'u-*
ne source Divine. Plus resserrés dans
notreobjet,prouvons feulement qu'une
sincere cordialité doit fèrvir de base à;
ï'ArtSublime.

En effet , fi la Maçonnerie est l'éco^
se de l'amitié ,c'est l'avantage le plus*
certain qu'onpuisse tirer de l'humanité >

aufH
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âuffi est-cele premier pas pour parvenu
au but que nos Pérès se font propofés-
en nous transmettant l'Art par Excel-
lence. Elevons fur leurs modèles des
Edifices qui surprennent pal* leur magni-
ficence,que tous les ordres d'Architec-
ture y brillent : c'est-à-dire,formons
kos cSurs à toutes les vertus;mais que
tout tende à la solidité de l'Edifice ?
nest-ce pasdire encore,posons pourfon-
dementl'union intime ck l'amour sociaL

Tous îes hommes ne font pas capa-
bles de concevoir une solide amitié ,■
mais tout Maçon doit être nécéfîàire-
Hieiit bon ami : comme homme,nous'

naissons avec le sceau de la Fraternité ;
comme Maçon,nous sommes spéciale-
ment liés d'une étroite affection,fans la-
quelle ce nomn'estplus qu'un vain titre»;

Substituez à l'amitié les égards condi-
tionnels,les déférences frivoles qui n&'
tiennent rien de ce qu'elles semblent
promettre,je ne vois pîusquedespro-
fanes qui font un trafic dusage. Loin deo
bous ces hommes,qui fous îemasque
dune feinte cordialité ,comptent pour

rien
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rien leurs semblables,ou ne les consi-
déré qu'autantqu'ils enont besoin. Loin
encore ces esprits qui s'arogent des dif-
tinétions ck des supériorités ;ce font des
êtres également étrangers à l'amitié 6k à
la Maçonnerie,& qu'elles rendent au
monde quiles a créés.

Le vraiMaçon au contraire se rapro-
che toujours de son origine,il fait que
l'Auteur de son être ne lui a point im-
posé uneloi trop dure en luiordonnant
d'aimer son pareil; rien d'ailleurs n'est
plus, félon la nature 6k la droite raison,'
quela charité envers tous les hommesi
puisque l'argile qui les compose ,est le
même. Ç Voilà pour le général ;)mais
le Maçon qui fait ces choses,n'ignore pas
aussi que fi les hommes font liés par de
communs devoirs,les Frères le font en-
tr'euxpar des Loix douces 6k aimables,
&qui pour cette raison même doivent
être inviolables. Elles tendent cesLoixà
rendre àl'homme ce que la dépravation
des mSurs luiaenlevé;mais pour remplir
leur objet, ilfaut qu'ellessoient soute-
nuespar l'amitié, c'estleplus ferme appui
<se nos Loges., , . Eills
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'Fille du ciel,charmanteAmitié, dequeîU
îeutilité netes-vous pasau Maçon ? c'ef£

par votredouce influence que tout chan-
ge 6k que tout se renouvelle : à votre af-
pedt l'Ordre s'établit. Larègle & la me-sure se font connoître,lasagesse 6k larai-son font écoutées, 6k îeshommes lesplus-
fëroceschangeant de nature 6k decondi-
tion,deviennent des hommes nouveaux
par ladouceur de leur commerce.

Si leSage pense avoir bien rempli î©
temsde fa vie,lorfqu'il aacquisunami fo^
îide,quelle ne doit pasêtrenotre fatis-fe&ion,mes Frères ,puisque le titre de?
Franc-Maçon,justementmérité, empor-
tenécessairement avec luicette qualité?

Venez donc,aimable Amitié ,fondez
votreEmpire dansces lieux,ils vousfontparticulièrement consacrés. La terre ritpar toutoù vous habitez! Répandez icivos bienfaits fans mesure;une bienveil-lance fans bornes,dansleCercle desFrè-
tes,yproduitunbonheur général,6k leCiel dans le cSur d'un véritable Ami'
contemple son image.

DISCOURS
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DISCOURS
PRONONCÉ
AUNE RECEPTION

DE MAITRE.

MES FRERES,

IeN n'estfi facile que d'exprî-
OR v mer les fentimens de fa recon-

noiffance, lorsqu'il ne s'agitque
de remplir les simples devoirs de laSo-
ciété Civile. Mais iln'est pas de même
lorsqu'ainfiquemoional'honneur d'être
aggrégé àunCorps d'autant plus refpec-
tabie,qu'il rassemble tout ce que le
çsonde peut fournir d'excellens Sujets,

Heu*
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Heureux,mes Frères,fi les foibîes

talens dont la nature m'a pourvu pou-
voient me fuffire pour travailler effica-
cement, sinonàl'illustrer,du moins à
ne le point avilir.

Lorsque que je n'eus à vous expri-
mer que mes fentimens particuliers,
l'effufion Ample 6k naïve d'un cSur
pénétré de vosbontés,me tint lieu d'es-
prit auprès de vous,6k vous me par-
donnâtes de manquer d'éloquence en
faveur de mon refpeâ: 6k de ma recon-
noiflance.

Mais maintenant que parlant en votre
nom,il faut faire sentir aux Frères nou-
vellement Initiés à la Maîtrise,lagloi-
re à laquelle vous les appeliez en les
admettant à cette haute Dignité ;que
n'êtes-vous pas en droit d'attendre de
moi,6k fi j'ai le malheur de ne lepas
faire d'une manière dignede vous, mes
Frères ,on croira que le pur hazard 6k
nonvotre choix,vous pura fournivotre
Orateur.

Eflàyons, & dans un discours précis
renfermons,autantqu'ilnousestpoflible,

1«W
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les avantages6k lesobligations d'unpar-
fait Maçon.

La sublime Dignité à laquelle vous
venez d'êtreélevé ,ajoute,mes Frères >
aux fentimens d'estime 6k d'amitié que
nous avions pour vous. Le retour dont
vousnous avezpayés ,fait l'éloge deno-
tre choix ; c'est fondé fur ce rapportde
yos fentimens avec lesnôtres,qu'àl'a-
venir nous communiquerons avec vous
de la façon laplus complette 6k la plus
intime.

Sans changer -notre langage,élevons-
le un tonplus haut,maistel qu'il soit,
n'espérons pasqu'il atteigne àJa grandeur
de la matière que nous avons à traiter.

Lors de votrepremier pas vers la lu-
mière , j'ai tâché de vousfaire sentir que
nosLoix,en établiflant l'égalité ,lacon-
corde 6k les secours mutuels entre les
hommes, netendoient qu'à fairerevivre
fur la'terreces fiéeles quin'ont faitquepa-
roître,où l'homme fans ambition ne
comptoit ses joursque par les bienfaits
dont ilavoit comblé ses Frères. Tems
"heureux qui.ont disparu & que nous

D tâchons
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tâchons de retracer enrappellant l'hom-
meaux devoirs de l'humanité ,de la Re-
ligion,6k de laSociété Civile. Qualités
efléntielles fans lesquelles l'homme de-
vient un fardeau fur la terre.

La discrétion,la droiture,labonté de
cSur,commeMaçons, vous étoient donc
connues 6k communes avec vos Frères;
comme Maîtres,vous nous devez encore
lestalens particuliers dont la nature vous
àdoué. Chacun de nous,à son tour,ne
posséde aucune qualité de l'esprit 6k de
l'ame qui ne soit votre bien: plus vous
en ferez usage > 6k plus vous en aug-
menterez le fond. Le bon conseil,là
Fermeté, la justesse,lapénétration ,lé
ifavoir forment autant de cara&ères par-
ticuliers,qui se rassemblant 6k se con-
fondant pour ainsi dire dans un même
Corps,deviennent propresau vraiMa-
çon. Ilen résulte un tout,un talent gé-
néral,6k c'est,à proprementparler,la.
lumière de la Maçonnerie. Ainsi les
rayons du soleil foibles 6k languiffans,
tant qu'ils font épars,ramassez-les,raft

fembles
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femblezles, vous en formerez un feu
capable de pénétrer le corps le plus soli-
de 6k le plusdur.

Concevez, Frères , le bonheur dont
vous êtes àportée de jouir, goûtez en
les délices ;le San&uaire de la vérité
vous -est ouvert,marchez y d'un pas
ferme :c'est ici leséjour de la paix 6k de
l'égalité , l'amitié y fixe son empire.

Commevrais vousnousdevez undehors
ouvert,uncSur fans déguisement ;com-
me amis,deladéférence, deladouceur,
dusentiment, un vifintérêt mêmepour
ce qui regarde vos Frères ;comme leurs
égaux enfin,réciprocité deprévenance,
depolitesse6k d'attention;quels plus surs
moyens d'établir lapaix ?

Joignons ainsi la belle ame au bon
esprit,le talentau savoir ;quel moyen
encoreplus certain d'aflurer le vrai bon-
heur. Qui pourrafans injustice refufer à
laMaçonnerie laplusparfaite estimé ?La
terre est inondée de préjugés ,j'en con-
viens,mais ils"ne dominent que le vul-
gaire imbécile. La plus fortepassion des
hommes,me direz-vous,est de régner

Dij dans
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dans l'opinion d'autrui,6k l'idée qu'on,
ades Maçons,n'est pas favorable àcette
passion. Supposons pour un tems l'Em-
pire,le Triomphe même de la calom-
nie,être estimable à ses propresyeux,
& à ceux d'un nombre d'amis dignes
dela plus tendre estimé ,n'est -ce pas
jouir du plaisir le plus délicieux ? N'eft-
ce pas une fatisfa&ion ,-une récompense
qui dédommage, quigratifie au centuple?

Puis donc que la Maçonnerie nous
fraye lechemin de ce bonheursuprême,
félicitons-nous unanimement de l'instant
fortuné qui nous enouvrit se Temple;
mais souvenons-nous qu'onn'estMaçon,
qu'àproportion qu'on est soigneux d'en
cultiver ck d'en suivre lès préceptes»

DIS-

I*o
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DISCOURS
POUR LA FESTE

DES

FRANCS-MAÇONS,
PRONONCÉ

Dans un tems Critique.

Mes Frères,
#X-<$E tous lesMaçons qui couvrent
gD la furface de la Terre, il n'en
#>*<X# est aucun qui dans ce jour ne
livre son cSur à la joie. Animés du mê-
me sentiment, occupés du même inté-
rêt, meus par le même mobile, tous
enfin épris dumême amour, exaltenth

Diij l'envie
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J'envielagloire de l'Ordrepar excellent
ce.Heureux jour,fi pur 6k fi férein pour
tant de Frères !pour nous seuls feule-
ment feras- tu couvert de nuages ?6k
tandis que l'airretentitauloin de.cris 6k
dechants dallégrefle,n'aurons-nous d'au-
tres expressions que celles du reproche
&deladouleur -? Eneffet,mes Frères,
je le dis à regret,ne penferoit-on pasj>
à considérer le peu d'ordre qui règne
parminous, queloin de nous occuper
àréédifier leTemple saint,nous aurions
concerté l'audacieux projet deconstruire
un autre Babel ? Le désordre qui nous
environne,eft-affezl'image delaconfufion
qui dispersa les nouveaux Fils de la-
Terre; aussi doit-on s'attendre avoir
écroule.*, tout édifice qui na pour base
quelaméfintelligence 6k le dégoût. L'in-
différence pour la Maçonnerie a banni
de ces lieux l'égalité; il en est qui re-
gretent les engagemens qu'ils ont con-
tracté,enfe faifant Maçon ;un reste de
foienféance semble lesretenir,mais bien-
tôt secouant le joug de l'Ordre,brisant
îelien qui les uniflôit à leurs. Frères.,

UEk
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un Maçon fera pour eux un objet de
mépris. Loin donc de voir la lumière ,
l'amour proprenous aveugle:nous vou-
drions desdiftin&ions,despréférences ;
avons-nous quelquebien,quelquegé-
nie ? Nous nous croyonsau-deflus de la
règle 6k du niveau. Est-ce là,mes Frè-
res,cet esprit d'intelligence,de con-
corde 6k d'union qui porte le nom de
Maçon aux extrémités opposées de la
Terre ? L'heureuseNation(a) qui nous
transmit le moyenle plus facile d'assurer
le.bonheur,s'y porte-t-elle avec cette
langueur ? Ah! puisse au contraire l'ar-
deur qui les anime pafler jusqu'ànous P.
rendre vains les coups dont nouî-fem-
blons menacés ;puissent le zélé 6k l'a-
mour de la Maçonnerie nous captiver 9

de forte que noussoyons dans peu dès
modèles pour,nos Frères,comme nos
Frères font aujourd'hui des modèles
pour nous!.

(*) Les Anglois.

t*W.
DIS-
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DISCOURS
PRONONCÉ

UN

NOUVEL ORATEUR
Z^yW deson Election.

Mes Frères,

J*rCs A NS un jour oùla Société dès
MMa?onsraflèmble ses plus fidèles

Ministres,qu'elle les rappelle
d'entre les Ça) profanes, pour les en-
tretenir de ses douces 6k saintes Loix,

pur
(a) Profanes,suivantle vrai sens de la Ma-

çonnerie,fontceshommesqui facrifientla pfo-*»te al'mtérêt &auxtoaneurspassagers de cetteTiC»
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jour tout consacré à l'éloge dé îaMa-
çonnerie 6k de ceux qui en font le sou-
tien 6k la gloire,ne feroit-il pas injuste
deprésenter à votreattention desobjets
étrangers,puisqu'on nepeut,6k qu'on
ne doit parler que pour célébrer le mé-
rite de ces mêmes Loix,quifait heureu-
sement le vôtre?

Occupons-nous donc de leur éclat,
publions leur utilité,montrons lagloire
de ceux qui les exercent; 6k puisque
c'est des mains de la. Maçonnerie que
nous les tenons,que nos éloges jufti-
iîentnotre reconnoiflance,cknous em-
pêchent de paroîtreingrats.

Ce dessein,mes Frères ,est aufïî
grand qu'il est juste. Mais convient-il
à un Maçon nouvellement initié dans
nos miftéres ? Peut-être que ce jour
glorieux,auquel je commence à faire
usage de la parole,feroit plus hono-
ré par mon silence. Peut-être,vaudroit-
il mieux écouter long-tems mes Maî-
tres, que de parler en leur présence ;
mais fouffrez que je vous développe

mon
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mon cSur,l'ambition que j'ai de m'inft
truire,l'idée que j'ai des vrais Maçons,
l'estime que je fais de la prosession que
j'aiembraflee;voilà,mes Frères,cequi
<énoue ma langue, 6k m'invite àparler
aujourd'hui.

Loix sacrées desMaçons, que la sa-gesse enfanta,que la raison suivit, que
"l'autorité soutient;le bien public,c'est
votre ouvrage.

Maçons véritables, zélés 6k fidèlesobservateurs de ces mêmes Loix,lagloire, c'est votre partage;6k pouren-fermer en deux mots l'éloge de laMa-çonnerie, utile au Public, glorieuse àses Ministres;voilà,mes Frères, com-me je regardela Maçonnerie, 6k l'idéeque j'en ai conçue.
Tout honnête homme est vraiMa-çon;sesLoix font communes 6k géné-

rales à tous tes hommes,toujours bienobservées desuns, souvent 6k presquetoujours mal observées des autres.
Ces deux images opposées me fontcomprendre combien est grand l'avan-

tage
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/

tage que retire de la Maçonnerie un
peuplepolicé,tel qu'est celuiaumilieu
duquel nous vivons,6k dont pourtant
le bonheur ne nous frappe point,quoi-
que nous le goûtions chaque jour,6k
cela,parce que nousn'y saisons pas as-sez d'attention ; disons-le même hardi-
ment,unbiengénéral ne réveille guère
le sentiment,une félicité commune 6k
partagée cesse d'être unbonheur ;6k soit
fatalité ,soit manie, l'on ne s'avise de
se croireheureux quequand onl'est seul.
Mais comme le juste prix 6k la valeur
d'unbien qu'onpoflede,nefe fait jamais
mieux sentir que quand on vientàle per-
dre,quel malheur feroit le nôtre,fi
nous ne venions àressentir l'avantage que
nous retirons de nos Loix,queparune
privation soudaine de leurs secours !
Quels regrets,en voyantdifparoître le
repos qu'elles nous procurent! Quelles
Jarmes couleroient en voyant succéder
à lapolice préfente les désordres que les
passions humaines,fans frein 6k fans ré-
gie pourroient produire !Le fpedacie

triste
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triste que jem'en forme porte l'horreur
dans mon esprit;6k fi j'avois des traits
assez vifs pour lespeindre tels que jeles
conçois,vous enferiez épouvantés vous-
mêmes. Figurez-vous en effet tout ce
qu'un naturel bizarre,tout ce que le
caprice,l'avidité, l'orgueil, l'ambition,
la fureur,l'amour 6k la haine peuvent
enfanter de monstrueux,tous leurs exr
ces feroient les nôtres.

Ici, je me représente cette tendre
mère qui voit avecune joiefi douce les
fruits de fa fécondité ,tout d'un coup
tomber dans une affreufe solitude,se
voir ravir fa famille,6k navoir que des
pleurs impuissants à opposer à une mai»
barbare.

Là, j'apperçois ce pofféffeur tran-
quile d'un bien honnête, & quifuffit
à ses plaisirs en fatisfaifant ses besoins \
soudainement dépouillé de l'héritage de
(es pères.

Plus loin,je vois le deuil 6k leslar-
mes d'un tendre époux ,à qui on en-
levé la moitié de* lui même ;partout
je vois la foibkife ab.batue, l'audace

trioni-
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triomphante,la vengeance enhardie,
le meurtre en honneur,la force fou-
mettanttout à son empire. Qui pourra
dissiper tous ces monstres,mettre une
digue aux débordemens des passions,
ck rétablir l'ordre parmi les humains ?
Loix sacrées des Maçons,c'est à vous
à qui cet ouvrage est réservé ;c'est à
vous àtaire pâlir le crime,à frapper le
criminel,à défendre l'innocence,àre-
lever la foibleffe,6k à forcer les hom-
mes à être heureux.

Ohonte delànature!O confufion de
l'humanité !fàut-il que l'homme nepuis-
se être libre fans être criminel ? Faut-
ilse rendre esclave pour être vertueux?
Oui, mes chers Frères, telle est notre
condition, telle est la tirannie de nos
passions,elles veulent des loix,nos dé-
sirs injuftee 6k téméraires ont besoin d'un
frein,& pour devenir sages,il faut
nous enchaîner nous-mêmes : car enfin
que font nos loix,sinon un joug que
ïa nécessité nous impofie,un remède
à des maux inévitables ,une défènfe
publique d'être injuste fous peine d'ê-

E trc
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tre puni ? mais ce joug, ce remède ?

cette défenfe suivie de la honte pour
les vrais Maçons,des menaces 6k des
châtimens pour les profanes,ont assure
le repos à l'Univers,la crainte de la
peine a resserré la cupidité humaine s
& lesmortels font devenus équitables,
humains,bienfaifans,àla vue du glaive
vengeur denos loix.

Venez donc,loix refpe&ables,ve-
nez régner fur nous,vengez l'homme
<le l'homme même;faites trembler l'in-
juste,triompher le Maçon ,briller fa
vertu,6k soyez à jamais"la règle de nos
mSurs 6k de nos désirs.

Ici,mes Frères,en reconnoiffanî
que les besoins ont établi nos Loix>
j'aime à me représenter les effets que
ces mêmes Loix produisirent dans ces
fiécles sauvages où elles commencè-
rentà paroître;j'aime à me transporter
dans ces temsreculés,oùla nature de?
puis devenue fi polie, fembloit se sen-
tir de l'ancien cahos,6k j'y vois laMa-
çonnerie encore ignorée,qui s'avance
pour secourir la nature,la perfedion-
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fier 6k la débrouiller, s'il m'est permis
de parler ainsi.

En fa présence tout change,tout se
renouvelle, tout se réforme dansl'Uni-
vers,l'ordre s'établit,larègle 6k lame-
sure se font connoître,le devoir est
suivi, la raisonécoutée ,lasagesse con-
nue,6k les mortels fans changer, de
nature, paroiffent des hommes nou-
veaux.

Parmi eux,touts'arrange,les con-
ditions font marquées,les états distin-
gués ,les occupations prescrites,les
emplois réglés, ; 6k dans cette variété de
tout un monde agifîànt,on vok tous
les Frères se prêter auxbesoins les uns
des autres,s'unir par unmutuelsecours,
&ilsemble que lapaixattendit l'arrivée
de îa Maçonnerie ,pour lier tous les
mortels,ck former cettefureté 6k cette,
union,qui fait aujourd'hui le charmede
notre Société ,6k lebonheur de tous les
Francs-Maçons du monde.

Envisagez-le,mes Frères ,ce bon-
heur,6k puisque vous engoûtez ladou-

Eij cçur
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ceur,faites voir que vous y êtes fenfi-T
blés, mais reconnoiflèz que c'est des
mains de là Maçonnerie que vous le te-»
nez;elle vous l'a procuré ,elle vousle
conferve,fa vigilance s'étend à tous vos
besoins,elle préside à tout,6k de ses
oracles résulte toutle repos,toute la
tranquillité du monde.

Société refpeétable, nous reconnoif-
fons le bien que vous nous apportez,
tous vos bienfaits font présens à nos es-
prits 6k à nos cSurs,6k ilne manque
à notre reconnoiflance que des éloges
dignes de vous;vous êtes utile au pu-
blic,nous l'avons vu, vous êtes encore
gîorieufeà vos Ministres,c'estce queje
vais faire voir en deux mots.

Quand je considéré ,mes Frères j
pourquoi dans le monde certains états »
certaines prosessions,n'attirent à ceux
qui y font engagés,nihonneur nigloire,
je trouve que c'est à cause du peu da-
vantagequela République retire de ces
mêmes états, les hommes n'attachant
l'idée de grandeur qu'à ce qui leur est

utilea
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vttîle,6k ne donnant leur estimé 6k leur
refpeft qu'à ce qui contribue à leur
bonheur.

Aussi deux fortes d'hommes ont par-
tagé tourà tour l'estime 6k l'admiration
de l'Univers,6k ilsemble qu'il yaiteu
une espece d'émulation parmi les mor-
tels à qui leur donneroit le plusse
gloire.

Ce font les Héros 6k les Sages dont
je parle;les Héros affrontant les ha-
zards,s'o.Trant intrépidement àla mort
pour défendre la vie de leurs Conci-
toyens,vengeant les injures de la Na-
tion, étendant les bornes de l'Empire »
surprirent, ou pour mieux dire, méri-
tèrent les fuftrages deshommes par des
bienfaits fi éclatans.

Les Sages plus paifibîes, paroiflan*.
comme inspirés des Dieux,adouciflânt
les mSurs,polissant les peuples,éta-
blissant des loix,6k confervantpar ieur
sagesse,ce quelesHéros avoientconquis
par leur valeur,firent un effet fi prodi-
gieux fur les esprits 6k fur les cSurs .»
qu'on mit en problème , fi les Sages

En] n'étoienr
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nétoient pas plus glorieux que les Hé-
ros, fi ceshommes justes nevaloientpas
mieux que de bons guerriers, en va
mot,files loix 'ne lemportoient pas fur
les armes,6k au milieu de Romeguer-
rière. Un grandLégislateur 6k un grand
Guerrier décidant la question,s'expli-
qua dans ces termes; Je reconnois,dit
ce grand homme,que la République
retire un égal avantage des loix 6k des
armes,6k que les Sages 6k les bons
Guerriers ont une gloire également
grande.

En effet, mes Frères, n'est-il pag
grand, n'est-il pas honorable le fort
d'un homme,qui invulnérable aux pas-
sions s'applique fans relâche à retenir
cellesdes autres,qui écarte Tinjuftice <�

punit la fraude,dépouille î'ufurpateur^
démasque la calomnie,flétrit l'impiété,.
Bc qui partout poursuit le vice,oupour
Te détruire , ou pour le changer en
vertu.

Sages du mondé , vrais Maçons ?

voilà vos emplois,voila votre gloire»
voilà votre hèroïûne pacifique ; les

Héros
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Héros guerriers font parés des armes 7

fck vous Têtes de la probité ; ils font h
guerre au-dehors , 6k vous Tétouffez
au-dedans;ils combattent les ennemis>
& vous combattez les passions ; ils
triomphent par la force,6k vous triom-
phezpar la raison;enun mot,Héros &
Sages,vousraflemblez en vous lesqua-
lités des vrais Maçons.

Car ,ne vous y trompez pas,ffles

Frères,pour être Héros , il faut être
Maçon,6k pour être Maçon ,il faut
être sage; ces deux qualités de Sage 6k
de Héros étant fi étroitement liées avec
la Maçonnerie,qu'elles en font insépa-
rables ; 6k pour vous donner une défi-
nition juste du vrai Maçon,représen-
tez-vous un homme craignant Dieu,
aimant son prochain,fidèle à son Prh>
ce,rendantà un chacun ce qui luiap-
partient,6k ne faifant à autrui que ce
qu'il voudroit qui lui fût fait à lui-mê-
me; voiîàle Maçon ,voilà son secret _,
voilà ses principaux miftéres que les
curieux profanes tâchent de pénétres
depuis tantde fiéclss»
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Mais je n'en dis pas assez à la gloire
des vraisMaçons. En effet,mes Frères^
l'amour que lespeuples ont porté àces
hommes qui faifoient leur bonheur,a
été plus loin;leur reconnoiflance a éle-
vé jusqu'à ladivinité les mortels lesplus
équitables ;6k les anciens Dieux de la
Fable n'ont peuplé le Ciel au gré de la
gentilité ,que parce qu'ils étoient de
bons Rois 6k des hommes justes fur la-
Terre.

Jupiter lui-même n'eût jamais été le
père des Dieux,fi régnant en Crète iï
n'àvoit été le père du peuple;il doit
îafoudre à son équité ,6k les Cretois-
moins éclairés que reconnoiflàns,cru-
rent qu'un homme fiamateur de îa jus-
tice 6k le premier des Législateurs,de-
voit être le premier des immortels.

Voilà jusqu'où les hommes ont porté
l'idée du miniftére de la Maçonnerie;
voilà-le degré d'honneur &de gloire
qu'ils lui ont décerné; 6k s'il est vifibla
qu'ils lui en ont trop donné, c'estqu'ils
croyoient ne pouvoir lui en donnée
aflez,

Mais
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Mais aujourd'hui que la Religion

éclaire les esprits 6k guide la raison hu-
maine,quelshonneurs nerend-onpas à
ces horrîmesquiraflemblent en eux les
qualités de vrais Maçons! Par quelles
acclamations ne loue-t-on pas toutes les
adions de leur vie,6k avec quelrefpecl:
ïeurmémoire n'est-elle pas honorée ?

Que n'auroit pas àdire à la gloirede
îaMaçonnerie 6k deceux qui en fontles
Ministres, une langue plus éloquente
&plus exercée quela mienne ? Qu'elle
releveroit de choses que ma foiblefle
nepeut atteindre!Quels éloges ne fe-
roit-ellepas de tant d'illustres familles,'
& de ces Héros qui font l'ornement de
la France,6k quidécorent leur naissan-
ce du titre de vrai Maçon ? Par quels
traits ne ranimeroit-elle pas son dis-
cours,en décrivant la sagesse,l'inté-
grité 6k les conditions du très-Vénéra-
ble,6k des illustres Maîtresdevant qui
j'ai l'honneur de parler! Je meconten-

te d'admirer en silence toutes cesrares
qualités ;6k je finis, mes Frères, en
disant,que fi TEfprit Saint dans les

Ecri-
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Ecritures, déclare qu'il ne faut pas
tant priser les années par l'abondance
des fruits que par le nombre des Sages
qui font parmi nous, parce que leur
vertu fait les beaux jours du peuple,
ma Patrie ne peut avoir que des jour*
heureux.

DIS-
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«

DISCOURS
PRONONCE*

pour l'lnstitution
P'UNE LOGE,

Jn vitiumducit culpx fusa ,fi caret arte. (a)
Tel est le fortde ceuxquimanquentde talens
£a fuite d'un défaut les jetteendeplus grands.

j^^%£!& Lus j'envisage,Mes Frères*
Js*D*fé(la brillante carrière dansla-

%$[quelle vos ordres refpe&a-
blés me forcent d'entrer;plus

j'ai lieu de crainde, qu'à chaque pas
OÙ je m'engage,vous ne soyez en

[a)Horat. de Art. Poët.Lit. ï.

droit
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droit de m'appliquer cette fulminante
Sentence d'HoraceInvitium. � En évi-
tant lereprochedemanquer de courage,
je vais mériter celui demanquer de for-
ce;le désir précipité de faireéclater mon
zèle,va déceler mon infuffifance ;la
crainte de passer pourindifférent ,vame
rendre téméraire. Toutconcourt àjufti-
fier contre moi le sens de ce texte hu-
miliant :d'une-part,un sujet éminent
àtraiter ;de l'autre,la présence d'un
Frère (a) quis'enacquitte journellement
avec tantde gloire,va rappelîer à vos
esprits unecomparaisondangereuse pour
moi:Qu'elleeffrayanteperfpe&ivepour
l'amour propre!Mais dut en gémir la
vanité,c'est lapremière vi&ime qu'im-
mole un vrai Maçon,jene dois pasen
refufer le facrifîce,audevoir dela char-
ge dont vos bontés m'ont décoré :d'ail-
leurs,l'honneur de tenter les efforts
qu'onexige demoi,peut effacer même
la honte de succomber. Cesmotifs agis-
sent fi puissamment, que je sens peu h

(a) L'Orateur de îaLoge dO *_1*
peu
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peu ma timidité s'évanouir ;mon cSur
s'ouvre à la confiance, il s'enflâme du
sujet dont monesprit s'occupe. C'est en
général ,dela Maçonnerie,c'est enpar-
ticulier,de Tinftitution de cettenouvelle
Loge,delasplendeurde celle d'oùelle
tire son origine,des Chefs de Tune 6k
de l'autre,enfin c'est de vous tous,mes
Frères , que j'ai à vous entretenir: fur
unepareillematière,je nepuis craindre
d'en trop dire,je ne ferois répréhen-
iible qu'en disant trop peu,mais de ce
■dernier défaut vous me sauverez vous-
mêmes. Ladignité des objets que j'aià
peindre annoblira mes crayons,le subli-
me des idées élèvera tues expressions;
la vérité des éloges enenfantera de foi-
même les grâces 6k la justesse:pourga-
rants du succès jeneveux que lestrans-
portsque vosprésences m'inspirent. Oui
j'ofem'enflater, j'en accepte l'augure.

(a) Nilparvum, aut humili modo,
Nil mortale Joqugr.

0) Horat. 2j. Od. Lib. 3.
F

S'il
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S'il metoit permis d'ouvrir à vosyeux
les Archives dumonde,6k d'en dévoi-
ler lesmystères ,pour y puiser Tinftitu-
tion de notre Art ; vous y verriez son
origine,antérieure même aux fiécles,
comme endépôt dans les décrets éter-
nels du souverain Architecte de l'Uni-
vers;vous y verriez lapuissance de cet

Art agissant fur le ténébreux cahos,en
tirer la lumière, diviser les Elémens, for-
mercette immense quantité de Sphères,
enrégler lesressorts 6k le cours,pouren
fixer l'immuable harmonie. De-là> dans
l'enfance dela nature,passant àl'homme
comme lé premierappanagede son Etre,
faire lagloire du plus sage desRois,(a)
des plus grands Princes de la Terre,le
bonheur &la science de tous ceux à qui
il aété permis,commeà nous d'en fon-
der laprofondeur.

Avec plus d'étude 6k de tems pour
faire les recherches néceflaires ? j'entre-
raiquelque jour dansundétail plus exaifc
de la naifîance 6k des progrès de notre
Ordre.

(a) Salomon,
Mais
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Mais pour prendre des idées confor-

mes à l'excellence de l'Art-Sublime,
vous lesavez , mesFrères ,il fuffit de
leconnoître;non pas telquele regarde
leprofane vulgaire > à travers le bandeau
groflier de l'ignorance,mais tel qu'il a
été transmis jusqu'à nous fans altération,
au milieu de cet Océan d'erreurs 6k de
passions,qui environne l'humanité,com-
me un fleuve qui conserve dans une
certaineétendue ladouceur 6k la pureté
de ses eaux-*, à travers l'amertume des
flots oùilse précipite fans s'y mêler.

Sous les voiles impénétrables d'un
secretprécieux ,à l'abri desregardspro-
fanes,cet Art divin,par des nSuds
aussi purs qu'aimables,unit les hommes,
les aflbrtit, 6k les range fous les loix
d'une société particulière, dans laquelle
les plaifïrs 6k la vertu prodigieufemend
mariés,les égalant fous un commun.Ni-
veau, font autant de Frères,qu'on y
compte d'lnitiés.

L'Universel Maçon citoyen du monde
entier,n'est étranger enaucunpays;fans
le secours delà voix,il parle,ilest en-

Fii tendu
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tendu; fans lesecours des yeux,ilvoit
<& Ton peutle reconnoîtreà des marques
infaillibles. .-

Maître de foi-même,libre fans licen-
ce, vertueux fans férocité ,voluptueux
fans indécence ;fur îaruine des passions
ilélevé des Templesaux vertus;soute-
nu par la Force,instruit par laSagesse,
©rné par la Beauté,luiseulpeutse glo-
rifier deposséder legrand art de jouir de
làvie fans enabuser :ilsemble qu'-Ho-
«race l'ait voulupeindre quandildît..;

fa) '
Ille potens fui

Latufque degit,cvi licet,in dicm
Dixijfe,ViKi.
Héritiers desmSurs 6k desbiens decetâge heureux,oùla folle ambition 6kl'aveugle fortune n'ayant point encored'Autels dans le cSur des humains,il
netoit de grandeur que la vertu, derichesses que la paix 6k lesplaifïrs;nouscomposons fous les mêmes loix un Peu-ple innombrable de .Frères, dispersés
. dans

.(«; Horat. Od. 29.Lib.3,
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clans toutes les parties du monde, quî
malgré ce lien commun qui lesréunit 6k
lesdistingue,n'en savent pas moins refi-
peclrer les droits des Religions des Sou-
verains de chaque Société oùla Provi-
dence les place.

Pour conserver Tordre d'une harmo-
niqueHiérarchie ,ce Peuple favorite du
Ciel se partage enplusieurs familles que
nous appelions Loges,qui chacune fousses Chefs particuliers jouit des avanta-
ges communs à la Maçonnerie.

Depuis l'heureux instant quelesecret:
des Maçons a passé enFrance,il estune
de ces familles, fuccefltvement iîluflxée
par les noms de ses' Chefs, 6k en der-
nier lieu par celui du Maîtrequi la régit
présentement avec autant de sagesse que
de douceur,laquelfe fidèle dépositaire
àes véritables principes de laMaçonne-
rie,en a toujoursconserve les loix dans
leur intégrité. C'est du sein de cettecé-
lèbre famiîle que presque toutesles Lo-
ges répandues enFrance,ont tiré leurs'
lumières. Cette circonstance , le poiior
ongïnairede fil gloire,est fans doute:

Fiij . la
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la source des succès brillans qui ont fa*
vorifé ses différentes créations..

Si Ton peut augurer la grandeur fu-
tured'une aflbciation,fur la faveur des
aufpicësqui président à l'origine de ses
liens, de quel éclat la nouvelle Loge
n'a-t-elle pas droit de se flatter.

L'ancienne Loge,notre refpedtable
Mère ,quoique fans tumulte,devenue
fi nombreuse qu'elle nepouvoit presque
jamaisrafiembler dans un même cercle,
tous les membres qui la compofoient,
admet un Frère ,qui dès le moment de
son initiation,enflâmé de zèle pourle
bien del'Ordre,seprête au deflein d'en
formerunenouvelle ; ilfait plus,en se*
mettant à fa tête �il la décore d'unnom
fi illustre,qu'il feroit la matière desplus
justes éloges,fi ses qualités personnel-
les n'en fourniflbient une plusample en-
core ,6k fur lesquelles il nous feroit
agréable de nous étendre,fi fa modestie*
contente de les mériter n'enrejettok
Yencens.

A peine notre nouvelle institution
€ft projette.,qu'il semble qu'un génie
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attaché aux intérêts de l'Ordre, en
hâte l'exécution;de façon que Ton voit
son établiflement régulièrement parfait„
aussi-tôt qu'on apprend fa naissance,&
pour couronner de figlorieuxprogrès,
nous voyons avec transport d'illustres
Frères nos anciens Maîtres,honorer
aujourd'hui de leurs présences 6k de
leurs fuffrages nos premiers Actes fo-
âemnels.

Tel qu'un jeune essaim d'Abeilles
quitte Tafile de fa naissance pour aller
en d'autres lieux,fous lesmêmes loix*.
former une nouvelle Republique,6k-
vaquer aux mêmes exercices : Ainsi,
mes Frères ,que nous devons regarder
comme nos Patriarches, separés, mais
non pas désunis,vous nous verrez fous
îesordres de Tilluftre Maîtrequi nous
gouverne,invariablement attachés aux
grands principes que nous avons puisés
parmi vous,modelant nos mSurs,nos
vertus 6k nos plaifïrsfur les vôtres,mé-
riter que vous puissiez,fans rougir,
nous avouer pour Frères ;& par l'ac-

cord
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cord de cette sage harmonie rit for-
mer avec vous qu'un seul 6k même
Corps de légitimes Maçons r qui en-
veloppé fous ses propres vertus,soit
à jamaisuneEnigme inexpliquablepour
les profanes, dont la noire envie mê-
me soit forcée de respecter la majeftueu,-
fe obscurité.

DIS-
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DISCOURS
D'APPAREIL,

PRONONCÉ

LeJour delaFête de* * *
Mes Frères ;

W-fcj*o*:L est donc arrivé ce jour que
:*: ;* nous étendions avec tant d'im-

patience,jour oùle silence of-
fre un nouveau triomphe à la Vertu.
Nousnous retrouvonsenfin fousles yeux
d'unMaîtreaussi recommandable par son
zélé que par ses lumières ,6k àqui cette
Xoge doit son plus beau lustre. Quel
spectacle charmant 1 mes yeux enchan-

tes
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tés ne promènent leurs regards que fur
des objets flateurs. Je n'apperçois de
tout côtés que de tendres Frères d'ig-
nés poffefleurs d'un Secret aussi ancien
qu'inviolable.; la sérénité qui brille fur
leur front, l'attitude majestueuse où je
îesvois,toutfait icil'éloge dela Maçon-
nerie. Eh!qui ne feroit interdit à Taf-
peft de cette Assemblée ,plus respeC-
table cent fois que ce Sénat Romain
que îes Gaulois ne purent contempler
fans frayeur. Le crime nofe approcher
de ces lieux;la raison lui en défend
î'entrée,l'honneur y préside, l'inno-
cence y prodigue des douceurs igno-
rées du vulgaire. Que ne pouvons-nous
à jamais y fixer notre demeure,6k nous
séparer ainsi deces hommes pervers dont
îecommerce répand tant d'amertumefur nos jours!mais puisque nousne fini-rions prétendre à cettefélicité ,tâchonsdu moins de conserver au milieu d'eux
lecaractère que nous apportonsici.Pour
vous y engager, mes Frères, fouffrez
qu'après vous avoir rappelle en peu de
motsl'origine 6klesprogrès denotreOr-

dre,
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dre, jevous trace le Portraitdu France-
Maçon ,Jk fi quelqu'un de vousnes'y
reconmoit pas,qu'il rougiflè de s'y mé-
connoître: ne croyez point au reste
qu'ébloui del'honneur que vous m'avez
fait,jeprétende remplir dans cediscours
l'idée qu'entraîneaprès foi le nom d'Ora-
teur: j'ignore les reffburces d'une élo-
quence étudiée ; le langage du cSur est
ma feule Rhétorique.

Salomon le plus sage & leplus magni-
fique desRois devenu paisible poflèflèur
de sesEtats, resolut d'achever le Tem-
ple que son père avoit commencé d'éler
ver au Seigneur, 6k pour que l'édifice
répondîtà la Majesté de celui à qui ii
devoit être dédié ,il crut devoir y em-
ployer les plus fameux Archite&es 6k
les plus habiles "ouvriers de son tems.
Ilferoit inutile de vous redire ici com-
mentnotreOrdre,dès- lors fi nombreux,
se perpétua jusqu'à Tarrivée des Croisés
dans laPaleftine.

Tous les Francs-Maçons étoient
Chrétiens ,tous les Chrétiens devinrent
Francs-Maçons. Ceux-ci de retour de

la



DISCOURS.72
la Terre Sainte établirent des Loges
dans leur Patrie : les guerres presque
continuelles qui agitèrent laFrance dans
la fuite,y mirent notre Art dansune
forte d'oubli;l'Angleterre feule encon-serva toutes lesconnoiffances 6k l'exerça
toujours;c'est de-là même qu'il s'estré-
pandu dans l'Univers. Biendifférent de /

ces Empires,ouvrages deshommes dont
on conserve à peine Jamémoire ,notre
Ordre en dépit des révolutions quiont
éteint des peuples entiers,s'est conser-
ve jusqu'ici dans son éclat :6k d'oùlui
vient cet avantage,fi cen'est de lapu-
reté de ses maximes. Cette époque à
jamaisglorieusepour l'Art sublime,vous
est connue,mes Frères ;disons mainte-
nant quel est leFranc-Maçon.

Toi,de qui notre Ordreose se récla-
mer ,Sagesse donne à ma voix cetteforce 6k ce charme qui caractérise la vé-
rité,imprime fur mes lèvres l'image de
mes fentimens.

Leparfait Maçon est ce mortel heu-
reux qui dégagé de toute prévention,
trouve la volupté -dans le sein de la

fageflp
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lagefîè, charmé d'obliger son prochain,
il saisit avidement Toccafion de le fèrvir;
il fuit le crime moins par la crainte du.
châtiment ,que par leplaisir qu'il trou-
ve àbien faire ;leparfait Maçon enfin
est d'un commerce aisé,ses mSurs font
douces,ses manières prévenantes ,il
n'aime point à dominer dans les Aflèm-
blées ,son entretienest exemptd'aigreur
& d'amertume, son cSur ne connoît
point les mouvemens de l'envie,& ne
ressent jamais cette joie maligne que
les disgraces dautrui répandent fur le
visage 6k dans les discours.

La Maçonnerie qui forme les hom-
mes à toutes les vertus,produit aufïî
îesamis lesplus effectifs. Parcourez ses
Annales,partout vous trouverezl'ami-
tié respectée,ses droits sacrés ,ses liens
indiflblubles :Sagesdu monde,portez-
vous aussi loin dans l'amitié ,la délica-
tesse 6k la vivacité de vos fentimens ?

Maisoùmelaiflè-je emporter,j'excè-
de mes forces ! 6k que pourrois-je dire
à ce sujet dont vous ne soyez déjà
tous eonyaincus ! C'est ici le lieu de

G vous



DISCOURS.
74

vous remercier,mes Frères,de îagra»
ce que vousm'avez faite de m'admettre
entre les vôtres,6k j'ose vous aflurer
que personne n'est plus content de son,
état que je le fuis,ni plus jaloux de
îagloire des Francs-Maçons»

fim

STATUTS

fC 3*
w
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STAT UT S
GENERAUX

DES

FRANCS-MAÇ ONS.
Article Premier.

Touchant Dieu 6k îaReligion.

N Maçon est obligé,en
? t j I.S vei*tu de son titre,d'obéir

U p|* àla Loi morale,6k s'il en"
<è^j&M?> fend bien l'Art, il ne fera

jamais un Athée ftupide ,
ni un libertin fans Religion. Dans les
anciens tems les Maçons étoient obli-
gés dans chaque Pays,de profeffer la
Religiondeleur Patrie ou Nationquelle
qu'elle fut;mais aujourd'hui laiflant à

Gij eux-
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eux-mêmes leurs opinions particuliè-
res,on trouve plus à propos de les
obliger feulement à suivre îaReligion,
fur laquelle tous les hommes font d'ac-
cord. Elle consiste à être bons,fincé-
res, modestes ck gens d'honneur,parquelque dénomination ou croyance par-
ticulière qu'on puifle être distingué :
d'oùils'enfuit que la Maçonnerie estle centre de 1 union ,6k ie moyen de
concilier une sincere amitié parmi despersonnes qui n'aùroient jamais pu fans
cela se rendre familières entr'elles„

îl.

Touchant le Magistrat Civil*suprême ou subordonné.
Un Maçon est un paifibie Sujet desPuiflances Civiles, en quelqu'endroit

quil réhde, ou travaille. Il ne trempe
jamaisdans les complots 6k conspirations
contrairesà la Paix 6k aubiend'une Na-
tion. U est obéiflànt aux Magistrats in-férieurs. Comme la guerre,Teffufiondufcangck laconfùfionont toujours fait tort

à
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àîaMaçonnerie,les anciens Rois 6k
Princes en ont été d'autant plus dispo-
sés à encouragerceuxde cetteprosession,
àcausedeleur humeur pailible 6k de leur
fidélité. C'est ainsi qu'ils répondent par
leurs aétions auxpointillés deleurs adver-
saires,6k qu'ilsaccroiflent chaque jour
■l'honneur delà Fraternité quia toujours
fleuri pendant lapaix. C'est pourquoi *►
s'il arrivoit àun Frère d'être rebelle à
l'Etat, il ne devroit pas être soutenu.
dans farébellion. Cependant onpourroit
en avoirpitié,comme d'un hommemal-
heureux : ck quoique la fidèle Frater-
nité doive désavouer fa rébellion ,6k ne
donner pour l'avenir ,niombrage,nile
moindre sujet de jalousie politique au
Gouvernement, néanmoins s'il n'étoit
point convaincu d'aucun autrecrime,il
nepourroitpoint êtreexclu de la Logej.
& son rapport avecelle nepourroit être
annullé.

111.

Touchant les Loges.

Une Loge estun endroit où lesMav
Giij çons
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çons s'assemblent & travaillent :De-Bf
vient qu'une Assemblée ou Société de
Maçons dûement organisée est appelle©
Loge. Chaque Frère doit abfblument
dépendre d'une telle Loge y ck être
sujet à ses propres Statuts 6k aux Rè-
glemens généraux. Elleest,ouparticu'-
îiére,ougénérale ,ce qui se compren-
dra mieuxen la fréquentant,6k parles
Règlemens delà grande Loge.Ancien-
nement aucun Maîtreou Compagnonne
pouvoit s'absenterde fa Logeparticuliè-
re,quand il étoit averti d'y comparût
tre,fans encourir unesévere censure,à
moins qu'il ne parût au Maître6k aux
Surveillans qu'il en avoit été empêché
par la pure nécessité.

Ceux qui font admis à être Mem-
bres d'une Loge,doivent êtredes gens
de bonne réputation ; pleins d'honneur
&de droiture, nés libres 6k d'un âge
3îiûr 6k discrets. Ils ne doivent être ni«felaves ,ni femmes, ni deshommes qui
vivent fans morale, ou d'une manièrefcandaleufè.

ÏVJ
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ÏV.

Touchant les Maîtres,Surveillans #
Compagnons 6k Apprentifs.

To U"TË promotion parmi les Ma-
çons est fondée uniquement fur la va4-

ïeurréelle 6k le mérite perfonneî,afin
que les Frères ne foyent exposés à au-
cune confufion ,6k que l'Art Royalne
tombe point dans le mépris. Ilest im-
possible de pouvoir donner par écrit uns
description de ces choses là. Mais cha^
que Frère doit êtreattentif dans faplacej
&les apprendre dune manière qui efi
toute particulière à cette Fraternité.

Aucun Frère ne peut être Surveil-
lant,fans avoir passé par le degré da
Compagnon,ni Maître à moins qu'il
n'ait été Surveillant,ni grand Surveil-
lant ,à moins qu'il n'ait été Maître
de Loge,ni Grand-Maître.à moins
qu'iln'ait été Compagnonavant fonElec-
tion; qu'il ne soit d'une noble naissan-
ce , ou un Gentilhomme de la meil-
leure forte, ou quelque Savant dupre-
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mier ordre,ou quelque fameux Ar-
chitecte,ouquelqu'autre Artiste,des-
cendu d'honnêtes parens,6k qui félon
l'opinion de toutes les Loges est d'un
"mérite' particulier. Le Grand -Maître^
pour pouvoir mieux s'acquitter de son
office , 6k dune manière plus facile 6k
plus honorable,a lepouvoirde choisir
lui -même son député Grand-Maître ?
qui doit être alors ou doit avoir été
auparavant le Maîtred'une Loge par-
ticulière. Il a le privilège de feire tout
ce que le Grand-Maître son Principal
pourroit faire lui-même,à moins que
ledit Principal ne soitprésent ,ou qu'iî
n'interpose son autorité parune Lettre.

Les Conclu&eurs 6k Gouverneurs su-
prêmes 6k subordonnez desLoges,doi-
vent conformément aux anciennes obîir
gâtions 6k aux Règlemens,être obéis
par tous les Frères dans îeurspostesref-
pedifs avec toute forte d'humilité ,de
révérence ,d'amour 6k de plaint*

Wi
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V.

Touchant la conduite de l'Art ea
travaillant.

" Le plus expert d'entre les Compa-
gnons,fera choisi 6k établi Maître oa
SnfpecteUr de fArt sublime,6k il doit
être appelle Maître par ceux qui tra-

vaillent fous lui. Les Compagnons doi-
vent éviter les mauvais discours,6k ne
point se donner les uns aux autres des
noms défobligeans : ils doivent s'appel-
ler Frère ou Compagnon,6k se condui-
re avec politelfe dedans 6k hors de b
Hoge.

LE Maître se fentaht lui-même ca-
pable 6k adroit,entreprendra l'ouvragd
du Seigneur aussi raisonnablement qu'il
se pourra; il employera ses biens avec
autant debonne foi que s'ils étoient les
siens propres,6k ilnedonnera pas à un
Frère ou àun Apprentis plus de gages
qu'il n'en mérite réellement.

Personne ne fera paroîtredel'en-
yie, lorsqu'il verra prospérer unFrère;
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il ne le supplantera point,6k ilne i&
mettra pas hors de son ouvrage,s'il est
capable de le finir lui-même,d'autant
plus que qui que ce soit nepeutfinir un
ouvrage, autant au profit de l'Art que'
celui qui l'a d'abord entrepris,à moins
qu'il n'ait une parfaite connoiffance du
dessein 6k du plan de celui qui l'acom-
mencé.

Quand un Compagnon fera choisi
Surveillant du travail au-dessus duMaî-
tre,il fera fidèle tant auMaîtrequ'aux
Compagnons,il visitera soigneusement
l'ouvrage pendant l'absence du Maître
pour laplus grande gloire de l'Ordre$
& ses Frères lui obéiront.

Tous les Maçons employés rece-
vrontleurs gages,fans murmurer 6kfansse mutiner, 6k ils ne quitteront point
le Maître,jusqua ce que l'Ouvragesoit
fini.

Un nouveau Frère fera instruit dans
la manière de travailler,afin d'empê-
cher qu'ilne perde les matériaux par
faute de jugement,. 6k pour augmenter& continuer l'amour fraternel.

Tous
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Tous les outils dont on se fendra

pour travailler,feront approuvés par la
grandeLoge.

VI.

Touchant lamanière de se conduire,.

J)anslaLogependantquelle eflconstituée?
Vous ne ferezpoint de Compagnies

particulières,ou de conversation fépa<-
rée, fans la permission duMaître:Vous
ne parlerez d'aucune chose impertinente
ou indécente :Vous n'interromperezni
leMaîtreni les Surveillans,ni aucun
Frère ,pendant qu'il parle au Maître:
Vous ne vous comporterez pas d'une
manière burlesque 6k boufonne,pendant
que la Logeest occupée à ce qui est fé^
deux 6k foîemnel,6k vousnevousser-
virez d'aucun terme mal séant,fous quel-
que prétexte que cesoit. Au contraire,
vous aurez pour leMaître,lesSurveil-
lans 6k les Compagnons, toutelarévé-
rence qui leur est due, 6k vous les
'comblerez d'honneur.

S'il y a quelqueplainte faite, le
Frère
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Frère trouvé coupable s'en tiendra atï
Jugement 6k à ladétermination duMaî-
tre dela LogequiestleJuge né de telles
4ifpùtesx

jàmoins qu'iln'enappelle à des
Arbitres particuliers qui font,pourl'or-
dinaire,'les Officiers de la Loge;mais
ilnefaut jamaisseporterpartiecontrequi
que ce soit pour ce quiconcerne laMa*
epnnerie,sinon lorsque la Logele juge
d'unenécessité absolue.a

Après que la Loge efl finie,& lorsque
les Frères ne font pas encore retirés.

Vous pouvez vous réjouir d'une
manière innocente,vous traiter les uns
ies autres félon votre capacité,mais en
évitant tout excès ,6k en ne forçant
aucun Frère à manger ou à boire plus
qu'il ne veut: Vous ne l'empêcherez
point de se retirer, îorfqueses affaires la
demanderont,6k vous ne ferez ,nine
direz aucune chose qui puifle offenfer,
pu empêcher la facilité 6k laliberté de
la converfiition. Autrement cette belle
fcarmonie, qui doit être entre nous,

perdroûi
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"perdroit une partie de son éclat,6k le
but louable que nous nous proposons
s'en iroit en ruine. Ilne doitpoint être
question d'aucune pique ou quereîje
particulière dans l'endroit où se tient îa
Loge,encore moins de disputes tou-
chantlaReligion, les Nations ou lapo-
litique de l'Etat,,parce qu'en qualité de
Maçons, nous sommes tous de îaReli-
gion universelle dont il a été parlé ;
comme aussi de toutes les Nations,de
toutes lesLangues 6k de toutesles fa-
milles : De plus nous sommes opposés
à tous ceux quiparlent de la politique,
parce que c'est une chose qui.ne s'ac-
corde 6k qui nes'accordera jamais avec
Ja prospérité d'une Loge. Cette obliga-
tion a toujours été étroitement enjointe
ck observée,mais particulièrement de-
puisla réformation dans la Grande Bre-
tagne,oupour le dire autrement depuis
que cetteNationest d'unfentimenr con-
traire à la Communion de Rome,6k
quelle s'en est séparée.

H Lorsque
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Lorsque des Frères se trouvent ensemble,
fans aucun Etranger, quoique cène

soitpas dans une Loge.
-Vous devez vous saluer d'une ma-

nière civile,ainsi qu'on vous l'ensei-
gnera,en vous traitant l'un l'autre de
Frère ;6k vous vous donnerez des in--
ftructions mutuelles , quand il se trou-
vera à propos. Mais cela se doit faire
fans être vu ni entendu,fans empiéter
l'un fur l'autre,6k fans perdrele res-
peCt qui feroit naturellement dû à un
Frère ,quandmême il ne feroitpasMa-
çon :car quoique tous les Maçons soient
Frères fur le même niveau,cependant
la Maçonnerie neprivepointunhomme
des honneurs,dont il jouiffoit aupa-
ravant, au contraire elle enest un ac-croiifement, particulièrement s'ila obli-
gé la Fraternité,quidoit faire honneur
à qui il est dû , 6k fuir les mauvaises
manières.
Enprésence des Etrangers qui ne font

pas Maçons.
Vous ferez circonspect dansvospa-

roles
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rôles 6k dans vos démarches , en forte
que l'Etranger le pluspénétrant nepuifle
découvrir ou trouver ce qu'iln'est pas
propre de donneràentendre 6k quelque-
fois vous changerez depropos,ména-
geantcelapour l'honneur de la vénérable
Société.

A la Maison & dans le Foisnage.

Vousdevez vouscomporter en hom-
mes de bonnes mSurs 6k en sages, 6k
fur tout nepoint faire connoître à vos
familles,à vos amis 6k à vos voisins ce
qui concerne la Loge, 6k c. Tout au
contraire,vous devez sagement consul-
ter votre propre honneur 6k celui de
l'ancienne Fraternité ,pour raisons dont
onne doit pas faire mention. Vous de-
vezaussi prendre foin de votre santé,en
ne demeurant point troptard ensemble,
ni trop loin de vos logis,après que les
heures de la Loge font passées,6k en
évitant toutexcès ,enforte que vous ne
faffiez point tortà vos familles par négli-
gence,6k en vous rendant incapablesde
travailler. Hij <5>
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Envers un Frère Etranger.

Vous l'examinerez avecprécaution
3k suivrez en ceci la méthode que la
prudence vous indiquera,afin de ne
point vousenlaisser imposer par un faux
prétendant plein d'ignorance,quevous
devez rejetter avec mépris 6k dérision;
en vous donnant degarde de lui commu-
niquer le moindre rayon delumière.

Mais fi vous découvrez quec'estun
bon 6k véritable Frère ,vous devez en
conséquence de cela le respecter;6k s'il
est dans lanécessité ,vous devezl'aider
"fi vous pouvez,ou bien lui dire*cont-
inentilpeut être secouru : vous devez
encore luidonner de l'occupation,pen-
dant quelques jours,oubienle récom-
mander pour lui en faire trouver. Au
surplus vous n'êtes pas obligé de faire
plus que vous nepouvez,maisfeulement
de préférer unpauvre Frère,qui est un
bon 6k honnête homme à toute autre
pauvre personne,qui se trouverait dans
les mêmes circonstances. Enfin,non-feulement vous observerez ces obliga-

tions.*
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tions,comme aussi celles qui vous fe-
ront communiquées par une autrevoie,
mais de plus vous cultiverez l'amour fra-
ternel,quiest le fondement 6k la maî-
treflè pierre,de même que leciment 6k
la gloire de cette ancienne Fraternité,
Vouséviterez les disputes,les querel-
les ,lamédisance 6k lacalomnie,6k vous
ne fouffrirez jamais que les autresmédï-
fent d'aucunhonnête Frère ;aucontraire
vous défendrez fa réputation 6k lui ren-
drez toute forte debons offices,autant
que votre honneur 6k votre fureté vous
le permettront,mais nonplus loin. Et
fi quelqu'unde vos Frères vous fait tort,
vous devez vous adresser à votre Loge
ou à lasienne,6k de-là vous pouvez en
appeller à la grande Loge un des jours
de la communication duquartier :ensui-
te de quoi vous êtes en droit d'en rap-
peller à lagrande Loge annuelle,con-
formément à îalouable pratique de nos
Pères dans chaque Pays,lesquels ne
pourfuivoient jamais personne en Justice,
àmoins quelecas ne pût être décidé au-
trement,maisquiécoutoient patiemment.H iij l'avis
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l'avis sincere 6k amiable du Maître6k de#
Compagnons,quand ils vouloient les
empêcher de prendre des étrangers ào
partie,6k les engager au contraire à
mettre promptement fin à toute procé-
dure,afin qu'ilspuflént s'appliquer à l'af-
faire de la Maçonnerie avecplus de plai-
sir 6k de succès. Mais pour revenir aux
Frères 6k Compagnons qui font en Fro-
cès, leMaître6k les Frères doivent obli-
geamment offrir leur médiation ,àla-
quelle les Frères qui font enconteftaticn
devroient se soumettre d'une manière
pleine de reconnoiflance. Mais s'ils trou-
voient cette soUmission impraticable,ils
pourrontcontinuer leur Procès, nonavec
indignation l'un contre l'autre,comme
ilse pratique ordinairement,mais fans
colère &fans rancune. EnUn mot,ilfaut
qu'on reeonnoiffe en tout la bénigne in-
fluencede laMaçonnerie ,. quia été cause
que tous îesvraisMaçons enontagiainsi,
depuisle commencementdu monde,6k
en agiront de même jusqu'à îafin des
tems.

&ECEPTIOK
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RECEPTION
DU PRINCE

DESAXE -GOTHA.
'^%s&\_*__ Omme tout ce quiregarde

t*«P*s& l'llonneur dela Maçonnerie,-
--* *$?doit devenir intérelïant pour

ses Membres-,on va leur
faire part d'un incident dont nos Gazet-
tiers ont fait mention,mais dont ilscnt

ignoré le détail.
Le Pr,ince de Saxe-Gotha désirant

êtreFranc-Maçon,fit écrire àlaLogede
Berlin, que fi l'on jugeoit à propos de
lui députer quelques Frères pour l'ini-
tier,ilferoit tous les frais du voyage,
ck qu'ilsferoient contens de fareconnoif-
fance. On choisit aussi-tôt sept Frères
capables défaire cette réception, 6k on

1€&
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les fit accompagner duFrère Architecte.
Ces huit Officiers furent reçus par le
Prince avec autant de distinction que
l'auroient été des Ambaflàdeurs de Tê-
tes couronnées ,6k bien-tôt il futinitié
avec quelques Seigneurs de faCour.Il
retint lesDéputés pendant six semaines,
les fit magnifiquement traiter à ses frais
ck dépens 6k leur procura tous les plaifïrs
dignes d'un Prince. Lorsqu'ils prirent
congé de lui,il leur fit présent àchacun
d'uneMontre6k d'une Tabatière d'or,6k
remit à l'un des Frères unebourfe conte-
nant 1700 écus d'Allemagnepourle fond
de la LogedeBerlin.

On pourroit joindre à cet auguste
Frère nombre de Princes 6k de Seig-
neurs Allemands qui se font initier tous
les jours;mais pour donner une idée de
la considération où les Maçons font à
Berlin,il est àpropos de décrire laPro-
ceflion qui sefait tous les ans dans cette
Ville,le jour de Saint Jean.

La veille de la Fête tous les Frères
s'aflemblent pour régler l'ordre de h
Marche,& l'on invite les Seigneurs &
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îesDames à prêter leurs Caroffes pour
la Cérémonie du lendemain,oùchacun
se fait unplaisir de contribuer de quef-
que chose,afin de lui donner plus
d'éclat.

Le jourde S. Jean dès le matinon fè
met en Marche dans l'ordre suivant. ;

LeFrère Architecte est à la tête àche-
val,un glaive flamboyant à la main,
avecun bonnet à la Houfarde. Il est
suivi de quatre Cavaliers 6k de quatre
Trompettes bien montés. Six Frères
Servans accompagnentle Caroffe duVé-
nérable,qui est attelé de six chevaux,
ck dans lequel est le Frère Orateur.
Lesautres Officiers suiventdeuxàdeux
dans des Caroffes attelés comme le
précédent. Ensuite marchent les Frè-
res Visiteurs àuffi deux à deux dans
des Caroffes.Ils font suivisparlesMusi-
ciens qui font six à six dans des Chars,
où ils jouent la marche des Maçons.
Les Timbales 6k les Trompettes don-
nentalternativement des fanfares jusqu'au
Palais Kam...Après cela marchent tous

les Frères delaLoge deux à deux dans
des
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des Caroffes,puis les deux Surveillans
revêtus des marques de ieur dignité ,
viennent à îaqueuedansun pareiléqui-
page. La Marche est fermée par deux
Sous-Architeßes,qui font à cheval,le*
pée nue à îamain. Ceux qui ont des
Domeffiques reçus Frères fervans, les
fontmarcher àlaportière deleurCaroffe.

Lorsqu'on est arrivé au Palais oùse
fait laFête,on passe entre unedouble
baye formée par deux Compagniesd'ln-
fanterie, qui font fous les Armes pour
écarter la populace;6k quand leVéné-
rable metpiedà terre,les Trompettes
donnent encore des fanfares,6k l'on en-
tendaussi-tôt une décharge de 9 pièces
de canon.

Tous les Frères entrés 6k placés, le
Vénérable ouvre laLoge,6k les Frères
Servans se tiennent aux environs pour
empêcher queles Soldatsquigardentlesdehors, ne laissententrerquelquesPro-fanes ,oun'entrent eux-mêmes,ce qui
leur est expreflementdéfendu. Le Vé-
nérable qui fort d'exercice,fait pour l'or-
dinaireundiscoursconformeauxcirconf-

tances
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tancesdela Fête,6k l'on procède ensuite
àl'élection d'unnouveau Maître,6k de
nouveaux Officiers;ce qui se fait à la
pluralité desvoix.L'élection faite,l'Ora-
teur fait un discours fur l'excellence de
l'Art,on instruitlesFrères nouvellement
initiés ; puis le Vénérable ferme la Lo-
ge, 6k l'onse promène encore jusqu'au
moment de semettreàtable.

Pendant tout le Repas,un nombre
choisi de Frères àtalens placez dans des
efpéces d'orchestresbiendécorées ,exé-
cutentdifférens morceaux de Sympho-
nie.La première santé se porte au Roi
de Prufiè,comme Grand-Maîtrede tou-
tes les Loges d'Allemagne.Elle est cé-
lébrée parsept coups decanon,6k celle
des Officiers par trois. LeRepas fini on
va s'amuser à différens jeux. Entre le
dîner 6k le souper, on trouve dans le
Jardin desBufets garnisde toutes fortes
de Vins 6k autres Rafraîchiffèmens.

A huit heures tout le Palais est illu-
miné,6k l'on se metà Table.LeRepas
6k fur tout le fruit est plus somptueux le
soir,parce que les Dames y font intro-

duites
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duites,fck se promènent pendant le.sou-
per autour des Tables,où onleur pré-
fente desRafraîchiffemens 6k des Confi-
tures. LaFête est terminée par un très-
beau feu d'artifice;ensuite chacun se re-
tire,6kle Vénérable élu dans cetteLoge
est inftallédans lapremière par celui qui
quitte.Il est bon d'observer,qu'on se

pour cetteFête à Berlin,de 49
£c de 50 lieues dedistance.

Voilà un léger crayon de la liberté*
dont les Maçons jouissent à Berlin par
|a douceur du Gouvernement,

LET-
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FRANC-MAÇON
a un de ses Amis:
;£'*X**COus voussouvenez fans doute*
% V wmon cher Ami,des affaires fà~
!*»Acheufes que l'on fufcitail y a
quelques années aux Francs -Maçons.
Sans les connoîtrenousprimes partà leur
difgrace. C'estle droit delaVertupersé-
cutée d'intéresser & d'attendrir les cSurs
qui lui font fincérement attachés ;envahi
laCalomnie s'efforce de l'obscurcir 6k
de larendre fufpetôte,ellepercetoujours
malgré l'horreurdes ténèbres dontses en-
nemis l'enveloppent,6k diiïipeenfin les
foupcons dont l'Envieprend plaisir à la
noircir.

I » L'Etat

97
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' » L'Etat,difbient ces Politiques in-

quiets 6k nourris,fans le savoir,des
maximes de Machiavel,» doit toutap-
-3> préhender decetteSociété ,ellecou-
:» vpela furface de la Terre,ses Mem-
»bres font unis par des liens d'autant
» plus durables,qu'ils font moins expo-
-3> fés au grand jour,unmotpeut l'es raf-
-3) sembler,l'intérêt commun lesrend tous
3jFrères,leurs Miftéres couventuneré-
-3> volutionqu'il faut prévenir ,6k lereste
3> du monde est menacé deporter leurs
3) fers,s'ils ne font exterminés prompte-
-3) ment fans distinction.

Les faux Dévots accoutumés à verser
dans le cSur du Vulgaire crédule un
noir poison contre tout ce qui leur fait
ombrage,6k particulièrement contreces
vertus morales qu'ils ne connoiffent que
par théorie,6k dont la pratique dansles
autres traverferoit leurs intérêts ,nepor-
tèrent pas,vous le savez ,des coups
moins terribles à cette Société Véné-
rable.

Encore remplis de ce zélé criminel,
quianimoit les Fanatiques qui privèrent

la
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îaFrancede leursmeilleurs Princes,ils
crurent que lesMaçons dévoient en être
des Victimes :la Jalousie leur donna des
armes,l'Ambition les fit combattre,6k
Rome séduite par l'imposture lança ses
Foudres contre les Maçons.

Elle ne manquoit pourtant pas alors
d'Hommes éclairés 6k incapables de se
laifler prévenir ] mais loinde les appeller
à l'examen des crimes imputés àla Ma-
çonnerie,on ne négligea rien pour les
enéloigner.

Les bons Ministres fevoyentfans ai-
greur préférer ceux quine leur ressem-
blent pas;toujours prêts à fèrvir leMaî-
tre,ils attendent qu'il lesappelle-: ils
croiroientse rendrefufpe&sde mauvaises
intentions,s'ilsalloient au-devant de fa
confiance.

LeChef ignore quelquefois quelsfont
"ses meilleurs Membres,6k conféquem-

l'avantagequ'il enpeut tirer.
Un cSur purn'imagine pas qu'il puisse

yen avoir decorrompus,illes croit tous
formés comme lui,également incapables
4k de haine 6k d'injustice.

Ijj Ce&
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C'est ainsi queRomecette tendre Mè-
rea été souventexposée àuser derigueur
contre ses meilleurs Enfans : l'Histoire
nous apprend qu'elle n'a pas épargné fej
Filsaînés quoiqu'innocens;6k vous ve-
nez de la voir étendre fa main jufques
fur ceux des Maçons qui lui font aussi
-fincérement attachés,que parfaitement
fournis.

On luiperfuada aveclefiftéme delà
Probabilité quedansleursLogesces der-
niers faifoient gémir les bonnes MSurs
fous lepoids des crimes,formoientdes
complots contre l'Egîife,6k dreffoient
an Trône à l'Athéisme.

Voilà,mon cher Ami,les principaux
motifs des persécutions excercées con-
tre la Maçonnerie. LePeuple les crut
justes,6k ne chercha point à examiner
s'ils avoient été dreflés par la Calomnie.

Nousfûmes plus circonspects ; lePré-
jugé negagnarien fur notreefprit:avant
de souscrire à la condamnation des Ac-
cules nous voulûmes connoîtreleurs cri-
mes. Quantité de Maçons plus admira-
bles encorepar leurs vertus,querespec-

tables
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tablesparleursdignités nousparoiflbienc
des garants de leur innocence. Avions-nous besoin d'autres preuvespour nousdécider enleur faveur ? Nonfans doute;
mais enfin nous ne voulions devoir no-tre conviction qu'à nous-mêmes.. Nous nous promîmesdès-lors quece-lui de nous deux qui feroit le premieradmis dans cetteSociété ,feroit savoir à1autre lesobligations qui font imposées
à ceux quel'on accufoit de tant d'hor-
reurs.

Letemsestarrivé ,jepuis& jedois lesjuftifier aux yeux de tout l'Univers:Jefuis Maçon,6k ce titre mettroit lecom-bleà monbonheur, fieneffet j'en étaitdigne.
La Maçonnerie est une Sociétéd'hommes de tout âge ,de toute condi-tion,& de tout pays,qui font assez

amateurs de la Vertu pour la cherchertoujours,assez courageux pour ne latrahir jamais,6k assez heureux pour lavoirconstamment pratiquée par leurs vé-ritables Frères.
Maîtresde vfcre dans la Religion oà

ïiij ils
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ils font nés ,obligés d'être fidèles àlevtÉ

Patrie,les engagemens qu'ils prennent

en se faifant Maçons ,ne les dispensent
point des fermens qu'ils ont fait à leur
Dieu 6k à leur Souverain.

Cette déclaration devroit aflurément:
calmer nosennemis,maisils demandent
autre chosequ'une protestation denotre

innocence.
Pourcelfer d'êtresuspects,ils veulent

que nous nous rendions méprisables ;il
faut manquer à fa parole, il faut com-

mettreuneindiscrétionpour mériter leur
bienveillance.

Que d'autres la recherchent à ce prix
îà,nous y consentons,mais nous n'en
voulonspoint.Quelle fatisfa&ion peut-on

trouverdansîa jouiflanced'unbienqu'on
acquiert qu'aux dépens de fa probité ?

Vous voyez bien que je parle de ce
Secret inviolable qui indispose tant de
genscontre nous : Je vous avoue qu'il
■n'est pas îaprincipale denos obligations;
mais enfin c'en est une,6k nous devons
fatisfaire à toutes également. Voilà pour-
quoi nos Miftéres n'ont jamais été 6k ne

feront
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feront certainement jamaisrévélés.

Quele mot de Miftére ne vous pré-
vienne pas contre nous;nous n'enten-
donspar-là que cet ordre étonnant quî-
regne dans nos Assemblées 6k qui est le
Sceau de la vraie Sagesse. Comment
pourrions-nous distinguer nos Frères du
reste des hommes,finous nenous étions
folemnellement promis de procurer à
personne les connoilfances qui nous ca-
raftérifent.

Toujours attentif àremplir cetenga-
gement,leMaçon ne se trahit point,6k
s'ilest quelquefois trompé par des faux
frères ,il trouve dans les instructions
qu'il a reçues de quoi n'être pas dupe
îong-tems;son erreur ne tire point à
conséquence,son secret demeureentier,^

&ilne reste au Fourbe qui vouloit le
séduire,quelahonte de se voir arracher
te masque qui le déguifoit.

En quelle estimé nedevroit pas être
une discrétion portée aussi loin ? Sans
cette vertu,les liens qui unifient les
bommes pourroient-ils subsister unmo-
ment ? Elle donne naiflance à toutes les

3utres 3-
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autres,elle les perfectionne,ou dumoins elle les rassemble 6k les entraine
toutes après elle;C'est ce queJuvénala voulu nous apprendre fur la fin de fadixième Satire,
Nullum Numen abefl,fifit Prudentia,

La Religion 6k fEtat n'aùroient pasété fi souvent la proye des révolutionslesplussanglantes/i ceuxquiles gouver-
noient eussent connu 6k pratiqué commeles Maçons cettevertu dont onleur faitun crime.

Vous me demanderez fans doute dequelle utilité peut être le miftére d'unechose qui vrai-femblablement neft rienen elle-même, 6k dont la connoiflance
ne peut félon vos conjonctures faireau-cun tortà la Maçonnerie. Je vais vousfatisfaire,6k vous désabuser en même
tems.

On ne reçoit personne parmi nous,
fi quelqu'un de nos Frères ne répondqu'après un mûr examen il a trouvé auCandidat des qualités qui se rendentdigne de h Société. C'est une précau-

tioxt
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tion néceflaire au bien commun: nous
avons des Loges par toute la terre >

elles font toutes unies entr'elles aufïî
étroitement que les Membres d'une
feule le font entr'eux. Voilà le motif
de notre exactitude à garder notre Se*
cret. On apprend au Nouveau Reçu à
se faire reconnoître 6k recevoir dans
touteslesLoges;s'ilfufiïfoitpour y être
admis de prendre le titre de Maçon,
nous verrions bien-tôt un tas d'hommes
curieux 6k peut-être fans vertus ,se
joindre fans obstacles à une Société
d'honnêtes gens dont le bonheur con-
siste à n'être point confondus avec le
Vice.

Les jugemens des hommes porteront-
Ils toujours à faux ? 6k ceux qui leur
montrent le (entier étroit de laPerfec-
tion,en y marchant les premiers fe-
ront-ils éternellement les objetsde leur
jalousie 6k de leurs persécutions ?

Les Maçons ,ilest vrai,peuventpar
leurs Constitutions admettre indifférem-
ment dansleurs Logesdes gensde toutes
Religions;qu'en peut-onconclure con-

tr'eux?
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tr'eux ? tous les hommes ne font-ils pas
également capables de remplir les de-
voirs de la Société ? Nous n'en avons
point d'autres. La pratique de ce que
l'onappellecommunément Loi naturelle
fait lestrois quarts 6k demi du Maçon.

Un Américain disposé à ne faire aux
autres que ce qu'il voudroit lui être fait
à lui-même,estdigne d'être mon Frè-
re ; il ne lui manque pour obtenir ce
Titre,que de voir les Maçons enLoge
rendre hommage à ses vertus enlerece-
vantparmi eux.Ladroituredu cSur est
an droit incontestable à laMaçonnerie.

Tout honnête homme pour être Ma-
çon n'a qu'à se faire connoître.Lesgens
vertueux s'attirent réciproquement,ils
ne balancent point à s'unir,leur liaifos
fait leur bonheur.

Ce que Chaulieu dit de lui dans une
"de ses Epîtresà Mr. de la Farre,con-
vient parfaitement au vrai Maçon. C'est
la régie de fa conduite ,c'est son ca-
ractère.

Un esprit confiant d'équité
Bannit loin de moi l'lnjuiHce ;

Et
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Et jamais fa noire malice
N'a fait pâlir la Vérité ,

Rompu les doux liens de la Société.
Ainsijenecrainspointqu'unDieudansfa colère»
Me demande les biens,oule sang de monFrère,
Mereprochela Veuveoul'Orphelinpillé,
Lepauvreparmamain de sonchamp dépouillé ,
JLe viol du dépôt,ou l'Amitié trahie,
Ou par quelquesforfaitslaFortuneenvahie.

Je ne pense pas que la plus auftére
Sagesse désavoue ceux dont les efforts
se réunifient à devenir tels que le por-
trait de Chaulieu puifle leur ressembler.

Ce n'est pas encore tout _ pour ne
point ahérer cette Concorde qui est le
but principal de notre Société ,on a
banni de nos Loges tout ce qui pour-
roit produire un effet contraire. Lezè-
le de la Religion ayant dans tous les
fiécles armé le Frère contre le Frère ,
le Père contre le Fils,le Sujet contre
le Souverain ; les Restaurateurs de la
Maçonnerie ont voulu tarir chez nous
cette source de diflentions. Ils nous ont
expressément défendu d'exposerles rai-

sons

Ni parquelqu'indigne artifice
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sons qui juftifient le Juif ou l'ldolâtre }
le Chrétien ou le Mahométan»

Je vous l'ai déjà dit,chacun de nous
est Maître de vivre dans la Religion
oùilest né. Nos premiers engagemens
ne font point rompuspar ceux quenous
formons avec laMaçonnerie. Qui trahi-
roit les uns dansla faufle idée de rem-
plir mieux les autres,cefferoit d'être
honnête homme, je veux dire d'être
vrai Maçon,

L'esprit de parti enmatière dePoliti-
quea aufli paru à nos Restaurateurs con-
traire à la conservation de ce lien qui
nousunit tousennous rendantFrères. Ils
ontparé à cet inconvénient enproscrivant
de nos Assemblées tout entretien qui a
pour objet les affaires d'Etat.

Le ferment qui nous lie à nos Prin-
ces est à la vérité fi sacré parmi nous >
que cenous feroit uncrime de le rom-
pre;mais comme nos Loges font ouvert
tes à toutes les Nations,fil'onpermet-
toit queles intérêts de chaqueSouverain
y sussent exposés,on y verroit bien-tôt'
le flambeau de la discordeallumé par la

dispute
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dispute réduire en. cendres ces Lieux
d'autant plus refpe&ables,qu'ils font
presque les seuls asiles de l'Union 6k de
la Concorde. La vertu ne se plaît que
fous les Tentes dela paix,que ne font
point ses amateurspour laconserver !

En un mot, tout ce qui peut porter
coup àlaReligion,troubler l'Etat,bief-
fer la charité,corrompre les mSurs s
n'estpoint admis chez lesMaçons.

Lorsque nous sommes raflemblés ?

nous devenons tous Frères ;le reste de
l'Univers nousest étranger :LePrince 6k
le Sujet,le Gentilhomme 6k l'Artisan,
le Riche6k lepauvre y font confondus-,
rienne les distingue,rienne les sépare ;
îaVertulesrend égaux :Elie a sonTrô-
ne dans nos Loges,nos cSurs font ses
sujets,6k nos aétions le seulencens qu'el-
le y reçoive avec complaisance.

Vous êtes fans doute curieux,mon
cher Ami,d'apprendre quelles font nos
occupationslorsque nous sommes réunis:
Tout ce quin'estpoint mal nous estper-
mis.Ces Arts quine font pour vous que
des amufemens,6k dont la connoiflance

X VOU9
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vous a toujours mérité l'admiration de!
plus grands Maîtres,nous occupent sé-
rieusement. Architecture,Eloquences
Poefie., Peinture,Musique,Philoso-
phie,Morale,Histoire,Plaisirs délicats
ck réglés par la Sagesse;voilà les objets
denos entretiens.

Toutes les matières de controverse
ne font point de notre reflbrt;6k l'on
fait nous imposer silenceaussi-tôt quel'on
voit l'aigreur prêteà entrerpour quelque
chose dans nosconverfations.

Après vous avoir donné une idée de
nos devoirs,ilest naturel de vous faire
connoîtreles avantagesattachés au Titre
de Franc-Maçon.

En conséquence de cetteUniondont
je viens deparler,nous ne fouffrons pas
quenos Frères gémiflent fous le poids
de l'indigence;6k pour voler à leur se-
cours ,il ne nous faut quele temsd'ap-
prendre leur infortune.

C'est véritablement chez nous que
fans la charité toutesles autres vertusne
font rien,elle nous anime,6k ne nous
anime jamais envain.

Dans
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Dansles Logesbien établies,lesMa-
çons se quittent rarement fans quechacun
d'eux ait contribué à mettre laSociété
en état de soulager ceux de leurs Frères
vertueux que la fortune persécute ;6k
cela proportionnément auxbesoins 6k à
la condition de celui qui reçoit 6k aux
moyens de ceux qui donnent. Ce n'est
pas tout; cet? acte de charité s'exerce
avec égard 6k délicatesse :LesMembres
delaLogeignorentordinairement fur qui
leursbienfaits ont été répandus,6k lors-
qu'ils en font instruits, ils commettent
une faute considérable en le faifant sentir
au Malheureux qui vient d'être tiré de
peine par leurs bontés. Nousallons mê-
me jusqu'à dispenser ceux en qui nous
saisons naîtredes fentimens dereconnoif-
fance,de nous les faire connoîtrepar
leursexpressions.Le cSur est laplace de
cette Vertu;exiger qu'elle en forte
pour se manifefter, c'est se payer da
mérite de l'y avoir placée.

Le fécond de nos avantagesne vous
surprendra peut-être pas moins que le
premier.

Kij Si
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Si quelque Maçon se trouve en con*
currence avec d'autres personnes pour
obtenir quelqu'Emploi, & que nous
ayons assez decrédit pour fairepencher
3a balance,nous sommes obligés de nous
intéresser pour notreFrère ,mais avant
de travailler pour lui,nousdevons exa-
miner s'il est aussi dignede la Place va-
cante que son Concurrent :car s'ilétoit
d'un mérite inférieur ,la Société nous
condamneroit d'avoir donné à la Reli-
gionou àl'Etat un Sujetindigne de leur
faire honneur,6k incapable de les bien
fèrvir. LaLogea toujours envuedansla
faveur qu'elle accorde à ses Membres la
gloire du GrandArchitedte del'Univers,
ck celle des Roisde laTerre.

Ces avantages,tout confidérabîesqu'ils
paroiffent,ne font pourtantpas ceuxqui
nous touchent leplus ;lesMaçons les re-
garderoient d'un Sil indifférent ,s'ils
n'étoierrt pas fondés fur celui quiles affb-
cieà la vertu.C'est le seulqu'ils croyent
pouvoir faire leur souverainbonheur.

En voilà fans doute assezpour juftifier,.
dans l'esprit de ceux qui cherchent fin-

cérement
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cérement la vérité ,ces hommes que
l'Etat 6k la Religion condamnent.

La Charité les croirait innocens â
moins depreuves; jamaiselle n'envenime
les intentions des Mortels,elle ne ré-
pendpointde foupconsinjurieux fur leur
conduite,6k fans uneentière convidliou
de leurs déréglemens ,ellene se déclare
pointcontr'eux.

Je fuis pourtant bien éloigné de dire
que les Maçons soient tousparfaits,non
mon cher Ami,nous n'examinons pas
toujoursafféïïscrupuleusement ceux que
nous recevons;ou plutôt ceux qui veu-
lent être admis parmi nous,se déguisent
avec tant de foin pendant des mois en-
tiersf que leur mauvais caradfere neper-
ce qu'après qu'ils ont été reçus.

Leurhipocrifie » ou fi vous voulez no-*
tre défaut de précaution netire point à
de dangereuses conféquénces contre la
Société. Unsouverainmépris fuit les re-
montrancesinutiles. Noussavons retran-
cher ces Membres infectés fans craindre
que la corruption se communique au.
Corps»

X iij Une*
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Une telle rigueur, me direz-vousj
peutêtre funefte à notre Secret,non»
moncher Ami;.Nous déclarons ouverte-
mentà nos Frères indignes que nous ne
voulons plusavoirrien de commun avec
eux, 6k nous necraignons pas quele res-
sentiment leur faffe porter ladépravation
au point de divulguernosMiftéres. Apre-
nez à connoîtrelesMaçons ;le plus cor-
rompuneva jamais jufques-là.

Vous pourrez dans la fuite en savoir
davantage fur la Maçonnerie,6k ce que
vous enapprendrez augmenterafans dou-
te votre estimé 6k votre admiration. Fai-
tes-vousrecevoirMaçon ,je feraiauprès
de mes Frères le garant de vos vertus.
Jufques-là n'espérez pas de recevoir fur
cette Société d'autres écîaircifîèmens-
«me ceux queje viens de vous donner.

Visu carentem magna pars vert latet^
Senec. Oedip..

Je fuis ck ferai toujours,
Votre fidèle Ami,U ***

LET-
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A POLOG ETIQUE

POUR LES

FRANCS-MAÇONS,
'"4Hër"4>0us exigez>Madame,non

4lliHl feulement que j'avoueque je

I V |yfuis Fm«c -A%o«,mais en-
MT^pirèp core que jevous faffe un dé-

tail cireonftancié de nos Cé-
rémonies ? Je me fais gloire d'être dune
Compagnie dans laquelle unDofteur de
Sorbonne ne trouve rien de contraire à:
fefprit de son état,

Monsieur l'Abbé le Mafcrier dans ses
Religions du monde, a tracé le Roman
de nos ufàges;n'étant pas Franc-Maçon 7

illui étoit impossible d'en écrire l'His-
toire
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toire. C'est ,Madame,d'ans ce Livré
qu'a puisé ses rêveries se Compilateur
d'une nouvelle Brochure intitulée ,Le
Secret des Francs-Maçons. Je n'en ferai
point la Critique ; les gensde goût n'y
trouvent point de fineffe,6k lejFrancs-
Maçons point de vérité :cet essai n'a ni
îaforme,ni le fond :l'Auteur y dit
bien ce qu'il pense,mais ilnepense pas-
à ce qu'il dit; semblable au" cousin du
Sultan Schahbaham (a),il posséde au
mieux l'Histoire des choses quine foM
jamais arrivées. Cependant,Madame,
pourobéir à vosordres,6k fatisfaire au-
tant que je le puis légitimement votre
curiosité y je ne disconviendrai pas de
certaines choses qui ont transpiré dans
1e monde. Il est vrai que lès Armes de
notre Grand-Maure (b ) font environ-
nées dune Equerre,d'une Règle, d'un
Compas 6k font posées fur un Tablier;:
il est vrai que Messieurs �

font commis pour donnercertaines Per-

missions
(a) Voyez le Sopha,Tomepremier.
Q) Monfeigneuile Comte de. Ciercoat*
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Unifions qu'ils signent , aufquelles efl
joint le Cachet duGrand-Maître.Ilefl
vraiquenous avons des Signes,maisqui
font arbitraires;6k que dansnos Assem-
blées, ou des Frères à Talens en font
part à la Compagnie,ou des Orateurs
de mérite , ou des Poètes aimables con-
tribuent par leurs productions à l'amu-
sement. Ilest encore de petites choses
dont je vous pourrois parler, comme
des Tabliers,des Truelles,des Equerres,
des Gans,des lettons,6kc. mais tout

cela n'est que la lettre,6k lalettre tue,-

ïln'y a que l'esprit quivivifie. Je nepuis
vous en dire davantage,Madame,&
quand jeferois dansladisposition de tout

facrifier pour vous révéler nos Miftéres
essentiels,ma langue ou ma plume sere-
fuferoit aucrime de mon cSur.

Un Franc-Maçon est enLoge,ce qu'é-
toient chés les Poètes Payens les Ames
dans les Champs-Elifées (a )Elles voy-

oient 6k entendoient des choies admira-
bles, leur esprit en étoit enchanté ,6k

leur
(a) .Eneid, Virgil,Lib.6.
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leur imagination enyvrée ;revenorent-J
elles fur Ja terre,il leur étoit absolu*
ment impoffiblé d'en faire le récit. Que
ne puis-je,Madame ,' vous développer
ce Miftére !Jugez de ladouleur que j'ai
à vous désobéir en cette occasion, par
lerespect&la déférence quej'ai toujours
eu pour vos ordres.

Pallons maintenant à ce que vousavez
exigé fi souvent de moi,efiàyons de
vous faire comprendre commentnonfeu-
lement un homme du monde j-mais un
Dotleur de Sorbonne peut ette Franc-
Maçon. Je n'abuserai point du privilège
des Théologiens, d'embrouiller souvent
lesmatières ,ou dé copier dé longspas-
sages,heureux fi fans trop de foin je
fuis unpeuraisonnable.
,Pour suivre uncertain ordre,Mada-ï

-me, je commence par définir un Franc-
Maçon.

"» C'est unhonnête homme qui exes-
">"> ce les préceptes de l'humanité envers
3> tous,6k par un devoir particulieren-
"» vers sesFrères ,aufquels il est lié par
?» un Secret qu'ilne peutpas révéler.

Dans
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feans ce principe,tout ce qui est con-
traire auxLoix de la nature est par lui
rejette comme criminel.De-làils'enfuit
quepour être Franc-Maçon,il faut être
honnête homme,parce que la probité
est l'ame delaConfrairie. LesFrères font
en garde contre lecharme trompeurdes
passions;fi quelqu'un d'eux s'oublie,on
lui fait les réprimandes méritées ,6k il
îesreçoit avec douceur : relevé de fà
faute,ilgoûte la fatisfaction du repen-
tir. Je ne prétends pasaffirmer que tous
îesFrancs-Maçons soient fans reproche
en tout genre,iln'y a aucun état qui
ait ce glorieux privilège :ils'est trouvé
un avaricieux 6k unperfide dansla Com-
pagnie la plus sainte ; il se rencontre
dans le Temple de Themis des Juges
iniques 6k corrompus;dans le Champ de
Mars des lâches ,6k même dans le Sa-
cerdoce des Simon,mais alors les fautes
des particuliers n'effacent point l'idée
attachée auCorps dont ils font ;ondira
avec vérité que les Parl.emens font les
Juges 6k lesPères du Peuple, que les
françois font braves 6k courageux,6k
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\e Clergé un modèle pour la Religiorï
& pour les mSurs.

N'ajoutez donc aucune foi,Madame^'
aux discours violens que tient contre

nous une populace méprifàble ;ellemar-

che en aveugledans toutce qu'elle fait,
ilest aisé de l'égarer. Rejettezcespro-
pos- captieux que féme saintement la
tendre 6k dolente hypocrisie;condam*-
nez ces invectives groffiéres,que des
impies 6k des gensfans mSurs accrédi-
tent 6k multiplient contre nous. Nous
ne haïssons pas nos ennemis,nous les
plaignons,nous les servons fi l'occasion
s'en préfente ;semblables à l'Astre de
nos joursqui répand ses rayons égale-
ment 6k fur les ondes argentées d'un
beau canal,6k fur les limons des étangs
où.naissent les ferpensvenimeux. Je ré-
duis à quelques objections îesdifficultés
.que vous m'avez fait l'honneur de me
proposer;j'espere,Madame,yrépon-
dre d'une façon à nerien donner à ré-
pliquer.

PREr
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PREMIERE OBJECTION.

«POURQUOI avoir recours à des
5,17 Loix particulières pour être gens
5) de bien ? n'avons-nous pas une Reli-
-»gion dont la Morale fuffit pour élever
r»bien au-deffiis des Frères, ceux qui
3> laveulent pratiquer?

REPONSE.
Cela est vrai. Mais cette Objection

enprouvant trop,ne prouve rien.Indé-
pendamment de notre sainte Morale ,
nous devons suivre ce qu'elle ordonne»
Ellen'a pas institué les devoirs,ils font
dès le commencement du Monde,elle
renouvelle l'ordre de les suivre. Ce que
lon dit contre nous tombe de lui mê-
me,parce qu'on peut le dire de tou-
tes les Loix.

L'homme nedevroit pas recourir à des
Loix étrangères pour faire son devoir,
mais nous ne sommes pas ce que nous

L devrions

-assÇ<*-*<>*o<)^^
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devrions être ;ilsemble même quenous
faffions précisément ce que nous avons
intérêt de fuir. On sent ses devoirs 6k on
les transgresse;aussi est-il plus aisé de
se déclarer contre les abus que de les
corriger,comme il est plus facile à Ma-
dame la Baronne de quitter le Rouge
quele Jeu,6k la fureur de médire des
personnes,quicharmantes 6k spirituelles
comme vous,Madame,ne lui reflem-
blerent jamais. Combien de mortels se
soutiennent d'euxmêmes fans l'appui des
Loix ! Le roseau lève orgueilleusement
fa tête veloutée ,le zéphir foufle ,il
ployé malgré son arrogance, 6k devient
plus inconstant que celui qui la réduit
à être fi volage. Malheur au Malade
qui se croit en santé ,6k malheur au
foible qui refufe dusecours. Qui peut?
dans les circonstances,blâmer une So-
ciété qui rapelle les Loix de l'humani-
té ,6k quiles fait pratiquer par amour ?

djfa*_H- .
IL
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11. OBJECTION.
S>T)OURQUOI les.Francs-Maçons
-» 1 s'appellent- ils Frères ? Pourquoi
dîreftraindre les devoirs de la Société 6k
-» de l'humanité dansune feule Confrai-
di rie ? C'est diminuer le nombre de
» ceux à qui ondoit faire du bien,au
» lieu de l'augmenter.

REPONSE.

LaLoinaturelleest renfermée endeux
points. Le premier est de ne faire de
mal à personne. Le fécond ,de faire
dubien aux autres.Un vraiFranc-Maçon.
exécute l'un 6k l'autre. Parce que les
Loix dela Société obligent à ces devoirs
plus particulièrement envers les Frères,
en exclut-on les autres hommes ?

Un François riche qui se trouve en
Turquie, doit rendre service a tousles
mortels ;mais il doit fur toutemployer
ses trésors en faveur de ses compatrio-
tes qui y gémissent dans les fers. Un

L ij Ecclé-
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Eccléiiaftique doit particulièrement ai-
der un autre Ecdéfiaftique,6k le pau-
vre Poète qui vient chez vous,en se
cachant le visage,devroit être aidé dans
fà mifére par ses Confrères ,s'il leur
étoit accordé par le Ciel d'avoir au-
deflus du néceflaire. Le particuliern'ex-
clut pas legénéral ,ille renferme alors:
est-ce la première fois que l'on auroit
paflè dune partie au tout ? Unhomme
qui,fans le secours d'aucuneConfairie,
fuit exadement lesLoix de l'humanité,
est au-dessus de celui qui les pratique
avec ce secours ; mais c'est une belle
chimère que je desire voir réaliser»

XIL

4fe
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111. OBJECTION.
3> r Es Francs -Maçons ont une Re^
"» JLjligion particulière.

REPONSE.

C'est une imposture à laquelle nous
ne nous attendions pas. La.calomnie,
féconde en reffburces,s'épuise contre
nous :lecrime veille,6k la simplicité
s'endort furla foi de son innocence. Ilest
vrai qu'on ne fuit pas à la rigueur les
Loix de l'Eglise,c'est-à-dire ,qu'onn'a
pas cette sévérité qui veut que chacun
reçoive les fentimens delà Religionßo-
maineou Reformée. Faites-moi la grace^
Madame, de ne pas penser mal d'un
Docieur de Sorbonne qui vit avec des
gens de différens fentimens des siens.

Lorsqu'il s'agit de choses purement
humaines,ilne doit y avoir aucune dis-
tinction entre les hommes. Dans notre
Société ,il ne s'agit que de pratiquer

L iij avec
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avec d'honnêtes gens des actions atta-'
chées àl'humanité. Moi-même,6k tout
Doéteur de Sorbonne,voyage avec un
Juif dans la Diligence de Lyon,se pro-
mené avec un Turc qui veut voir notre
Bibliothèque,où nous nous trouvons
rarement;ilfait admirer àunLuthérien,
à un Calviniste le superbe mausolée du
Cardinal de Richelieu,qui jadis força
leurs Ayeux dans îaRochelle. Suis-je
malade ? Ou vous,Madame ? Ou le
Pape même ? Nous saisons approcherun
habile Médecin ;6k le plushabile,fut-
ilde la Religion Juive,Mahométane,
Chinoise,Janséniste ,nefût-il d'aucune,
comme c'est l'ordinaire. LaReligion est
semblableàunemontre,elle indique tous
les devoirs, mais elle n'est pas obligée
à avoir toujours sonéguiîlè fur là même
heure. On exclut de notre Société tous
tesimpies, on n'y admet point de cespersonnes,enfans insensés dunepréten-
duesagesse 6k du libertinagemous sommes
tous amis,6k les ennemis de Dieu le
deviennent bien-tôt des hommes.

Faisonsànotre prochain, ce que nous
vou-
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voulons qu'onnous faffe;.telest leprin-.
cipedu Franc-Maçon,aussi est-il suivi.
Parmi nous,le riche n'a point d'ascen-
dant fur lepauvre,le Noble fur le Plè-
beyen; le Prince n'exige de respect 6k
d'hommage qu'autant qu'if en rend;le
Savant est égal à l'ignorant ,6k le Doc-
teur de Sorbonne n'est pasassez fat pour
croire qu'un amas dedïftinélionsScolafli-
ques 6k lalecture des Sommes,lui don-
nent la supériorité fur un Commerçant
qui enrichit fa Patrie.

*14C*^¥XCK^^C*^*XC^C^^

IV. OBJECTION.
3> -ir Es Francs-Maçons se vantent de
*» J— jgoûter la fine volupté ,ils ont des
"» repas sensuels..

REPONSE.
Nous goûtons ,il est vrai,la voîupté:

fine 6k délicate, mais qui n'est pas uni-
quement sensuelle.On nepeut lafenthv
mlacritiquer, à moins d'être Franc-

sdaçon<y
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Maçon. Sous, quelque imagequejevon3
la repréfentaflè ,elle ne vous paroitroit
pas aflèz bien caraétérifée. Le pinceau
de l'sdbane que vous aimez tant,feroit
ici inférieur àl'original,lui' qui embélit
leportraitdes Grâces, de façon àles ren-
dre jalouses de leur copie. Imaginez
le plaisir qu'éprouve un

'

honnête hom-
meà pratiquer,6k à voir pratiquer la
Vertu par ses semblables, delui voirfa-
crifier tout,elle qu'on facrifie fi facile-
ment au moindre intérêt. Ce plaisir refi-
femble, à peu près à celui d'un habile
"Chimiste,qui auroit vu couler de son
alambic une fontaine d'or ;ou celui que
savoure un Fleuriste curieux,qui voit
un de ses amisrendre hommage aux cou-
leurs variées d'unebelle tulipe qui croit
avecîeszéphirs ;ou pour mieux dire,
la fine volupté qui est le partagedenotre
Société ,furpaiTe endouceur cette joie
tendre & orgueilleuse à laquelle vous
vous livrez fi délicieusement ,Madame,
lorsque vous contemplez Mesdemoisel-
les vos Filles,belles comme vous,6k
suffi vertueuses.

5) NO§
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3> Nos repas, dites-vous,font fen*

3> fuels ? « La table est un plaisir de
tolérance,en foi iln'estpointun crime.
La Religion n'en interdit pas l'usage,
elle en défend l'abus. C'est une sagesse
de la Providence qu'on ne remarqué
pas assez,d'avoir répandu unesensation
agréable fur une fon&ion qui,examinée
sérieusement,sembleavoir quelquecho-
se de très -ridicule.

Nous aimons que foutsoit bon,cela
estplus décent 6k plus majestueux;mais
on fuit l'excès,tout yvrogne ou gour-
mand est exclus de notre Compagnie;
fion se permet quelquechose,c'est de
Taveu.de la tempérance,6k la joie ne
circule chez nous qu'avec la couronne
de la modestie fur le front. Donnons-
nous quelque liberté fur les choses in»-
différentes ? la chaînedu devoir nous
«retient dans la contrainte.

**
■^O****

.J4
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V. OBJECTION.
3)pOuRQ uoi faire des fermens ?
3> X Le ferment inutile est un crime.

REPONSE.
Je ne conviens pas,Madame,que

nous faffions des fermens; finous en sai-
sons,ils font légitimes. Monsieur l'Abbé
le Mafcrier 6k son Copiste,nous en font
faire qui font impertinens, c'est de-là
qu'est venue la prévention ;6k s'ils'agit
de tels fermens,comme ils font faux,
nous les rejettorts.Nous saisonspromesse
d'observer nos Loix ; fi c'est ce qu'on
entend par ferment, jeconviens du fait,
maisnous ne mêlons point d'imprécation.
Cette promesse ou ferment,ainsi bien
entendu,n'étant pas inutile,n'estpoint
un crime. Le ferment est juste,lorsqueson sujet l'est ; le sujet du ferment est
juste,quandil est conforme aux Loix
de Dieu 6k de laPatrie. Or le notre est

tel
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tel,ilnous engage à honorer Dieu,6k
à rendre serviceà nossemblables 6kànos
Frères ; donc iln'estpascriminel. Rien
de mieux établi que les fermens. Un
Juge jure de rendre justicefans distinc-
tion, 6k à l'opulent 6k au pauvre,au
Noble 6k auroturier : un Avocatd'être
exact à nese charger quede bonnes cau-
ses : un Notaire,un Procureur même
jure d'être honnête homme :un Prélat
desoutenir lesLibertés de l'Eglise Galli-
canne, 6k même de les enseigner au
besoin au-delà des Alpes :enfin tout
François fait à son Roi le ferment de fi-
délité ,6k prometde leregarder toujours
comme son Père. Un Franc-Maçon jure
d'être plus particulièrement honnête
homme,denepoint révéler lesmystères
de la Société ,oùilnese passe rienque
de légitime. Oùest le crimedu ferment'?
Au contraire,le ferment en cette ren-
contren'est-il pas glorieux?

i^k
DERNIERE
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£$2^^<§§^ >fë^%
DERNIERE OBJECTION.
*>T)0UR Q UOI les Femmes font-
:« L elles exclues de cette Société,
3> elles qui font le charme des autres?

REPONSE.
Ce n'est ni par haine,ni par mépris

que les Dames font excluesde notreSo-
ciété. Il est de l'effènce de la Société
que cela soit ainsi ; comme ilferoit de
l'effènce d'une Société de Dames qu'il
n'y eût point d'hommes, fi elle étoit
établie fur cette idée. Est-il déshono-
rant pourle beau Sexe de n'être point
aflis fur lesFleurs-de-Lys?Ilne jugepas
les Procès deshommes,maisleur com-
mandeenMaître.Voicice quia donné
l'exclusion aux Dames de.notre'Confrai-
rie. Occupés à la recherche du vrai 6k
unique bien,ilnenous faut pas desujets
de diffraction : or je vous prie, qui
pourroit être attentif àim devoir ayant

des
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des sujets fi propres à en distraire? Ahi
qu'il feroit à craindre que les charmes du
Sexe ne fiffènt impression fur le cSur.
Lecoup part,6k l'on est bîeffelorsqu'on
ne foupçonnoit pas de péril. Cet éloi-
gnement du beau Sexe,est unhomma-
ge rendu à son honneur; s'il est rendu
par lacrainte,cette crainte ades fenti-
mens qu'ilm'èft aussidéfendu denommer,
qu'il feroit cruel deles sentir ? C'estho-
norer infiniment les Dames,quede pa-
roïtreainsi leur manquer de déférence*
On n'a pas banni les Dames de notre
Compagnie,comme le fondent îama-
lignité ,à cause du secret que l'ondoit
garder ;nous leur rendons justice fur cet
article : nous savons que les Dames font
très-capables de discrétion,6k moi-mê-
me eu particulier,ainsi que bien des
Docteurs,nous affirmerons queles fem-
mes ne disent jamaisquece qu'ellesveu-
lent bien,même à Confeffè.

Onne peutdouter dela façon de pen-
ser des Frères pour les Dames,parles
marques qu'ils endonnent tous les jours
dans lesCercles;leur devoir est rempli

M à
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à titre de plaifïrs':heureux fi jamais ils*
n'outrent pas,6k fien voulant marquer
tropde respect,leur ardeur ne les met
pas dans le cas d'enmanquer.

J'ai l'honneur d'être,

'MADAME,

Votre très-humble Jk trés4
obeissant Serviteur,6kc.

3LET-

4»
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MADAME D***
'^.^fej^A Satisfactionque je ressens >

f
At*L*^&Madame f de me voir admis

$ -$fo dans l'agréable Société des
3? Francs-Maçons ,se trouve
augmentée par l'assurance que vous me
témoignez de votretranquillité fur mon
engagement. Vous êtes donc revenue
des inquiétudes, que donne encore àplus
d'une Dame le motif secret de nos
Assemblées. A vous parler franchement,
je doute que ces injurieuses aliarmes
soient fincéres :en général ,je les croi-
rois simulées ,pour forcer peut-êtreles
Accusés à prouver leur innocence. Quoiqu'il en soit,

Mi] Je
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Je dois le titre de Maçon
A cet Elève d'Hippocrate,
Nourri dans le sacré Vallon,

Dont le riant pinceau de la sagesse ingrate
Adoucit l'aiiftére leçon ,
Et fousles fleurs d'Anacréon
Cache les rides de Socrate.

Après m'avoir décoré des attributs de
ma nouvelle Prosession,ilm'adressa un
Discours d'une antique simplicité. Mon
oreille eut quelquepeine às'y faire,ac-
coutumée aubrillant vernis des Moder-
nes, à ces idées fines qui s'évaporent
dans lesmots,à cet art pénible pour
l'esprit,mais flateur pourl'amour propre
de deviner ce qu'on ne dit point. Ce
ne fut pas non plus de ces Harangues
monotones,qu'onpourroit appeller des
louanges enRondeau. Ilest malheureu-sement défendu aux Francs-Maçons dese vanter,quoique leur mérite pût leur
en donner le privilège ,à l'exemplede
deux Corps célèbres 6k très révérés ,l'un
Séraphique, l'autre Littéraire. Voici
le Discours que fit le Vénérable de îa
Loge, le jour de maréception :

Mon"
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Mon très cher Frère ,
j-LesOrdres Religieuxont été fondés

» pour faire des Saints; onya d'abord
j> réussi :les OrdresMilitaires,pour fài-
» re des Héros;ils enontproduit: l'Or-
» dre des Francs-Maçons,pour fairedes
*» heureux;nous le sommes. Nous goû-
:» tonscette joyepure,quinaîtdumé-
-»> lange délicat des plaifïrsck de la sages-
"»? se,qui annonce la paixdu cSur 6k la
:» politesse de l'esprit;qui,pour être
r>plus piquante,se couvre d'une légère
r» nuance de gravité ;qui flatte l'ame, 6k
îîl'agite d'une douce émotion;qui tient
» enfin lemilieu entre la confiante froi-
» deur des amitiés vulgaires, 6k les ar-
d deurs paflàgéres de l'amour.

» Indépendamment de ce philofophi-.
» que loisir,vousnousdevez,moncher
3>Frère,uneimmortelle reconnoiflance-
» Sentez-vous l'agrément d'être attaché
» àunCorps? Combien de gens s'ilsné-
-3) toient incorporez, ramperoient fans
>* honneur fur la terre; semblables à ce
afoible 63c stérile Arbriffèau ,qui nes e-

Miij » lève
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3) lève qu'autant qu'il serpente autour
33 d'un Arbre, 6k qu'il s'identifie, pour
3)ainsi dire,aveclui?Eh!pourquoibri-
-3) gue-ton avec tant d'ardeur d'être ad-
-3) mis dans un certainCorps ? Pourquoi
33 est-il sagement établi de hazarder les
33 plus vivesdémarches pour y parvenir ?
33 C'effqu'il est avantageuxde fairenom-
-33 bre 6k d'avoir des Confrères,Defen-
-33 duntur numéro. Malheur au Solitaire,
33 Va foli. Qui n'est pas Membre,est à
33 peine individu.

33 Je dis plus :Ilestutile dêtre d'un
33 Corps,même d'un Corps qui feroit
33 l'objet des jalouses railleries de ceux
3> qui n'en font point. Car fi ceCorps,
» considéré de près ,ne jette qu'une
33 foible ck pâle lueur , de quelle écla-
*>» tante lumière nebrille-t'il pas auloin?
3> Le préjugé, chasse de la Capitale y
3> a la Province pour asile. Cequi n'est
33 qu'un feu folet aux yeux des hom-
-33 mes éclairés ,est une étoile pour le
"» peuple Provincial.

33L'homme est tellement convaincu du» peuqu'il vaut,quandilestîfolé,qu'en
33 atten-
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3.3 attendant qu'ilsoit d'un Corps,il tâ-
-3> che de s'insinuer dans les moindres
3> Sociétés ,qui dispensent pourtant las
33 renommée 6k lesplaces de choix.Re-
a, çv dans ces ingénieux rendez-vous 3

33 il se regarde déjà comme un Aspirant,
">3 comme unProsélyte de la Secte mo-
-33 derne du Bel esprit. On commence
33 par ces petits Corps;on finit par les
33 grands.

3> Les uns ni les. autres ne doivent
33 déformais ,mon cher Frère exciter
33en vous aucun défit. Le Corps dans
33 lequel vous entrez,efface tous les
» Corpsprofanes, anciens 6k modernes.
33 Car n'allezpas vous figurer que ce soit
33ici une Société , dont les Membres-
>3 s'aflemblent,pour s'aider mutuelle-
>3ment à porter le faix de l'oisiveté ,
33pour se consoler stoïquementdes juge-
-33 mens duPublic,pourfe bercer de flat-
teries 6k s'endormir avec orgueil. C'est.
33 encore moins un Corps réduit à un
33 petit nombre de Privilégiés ,quel'in-
-33 terêt réunit 6k que l'ennui sépare. No-
-3> treCorpsest un Corps vaste 6k innom-

» brable.
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>3 brable. C'est une immense forêt qui
33 couvre toute la fur face dela terre,&
33 quiportepartout des fruits decharité',
» de douceur 6k de modestie.

33 Ce font-là les vertus qui nousca-
-3) ractérifent :Le croiriez vous,mon
33 cher Frère ? L'esprit 6k le Savoir font
33 ce que nousprisons le moins. A^ous
y> cherchons des hommes tranquiîes,
3)susceptibles d'amitié ,dignes d'en inf-
33pirer. Les talens font naturellement
33 fiers,durs,hautains,intraitables. Ncr-
-3) tre façon depenser fur cepoint,nous
33 estcommune avec une judicieuseCorn*
33pagnie, qui préfère depuis long- tems
33 la médiocrité d'esprit douce 6k pacifia
3>que, àla bruyante supériorité du gé-
*» nie 6k des talens.

33 Cette supériorité conduit ordinai-
>3 rement à la critique. Nous n'avons
3> garde de la blâmer ,tant qu'ellene se
33 propofé que de venger la vérité, la
33 raison ck le goût, de l'erreur, de la
33déraifon 6k de lamode. Exercée dans
33 ces vuesnobles,elle est leplus ferme

l'Empire des Lettres. EJle
33 veille
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3îveille fans relâche à laportedu Tem-
-33 pie des Arts,6k repouffe d'un bras
» d'airain l'ignorance 6k lefauxbel-esprit.
33 Cependantquoiquenousayons vuplu-
">. sieurs fois des Membres d'une même
33 Société se censurer 6k se réfuter vive-
-33 ment,la critique lapluspermise,l'irO-
-33 nie laplus pardonnable,fi elle a queî-
-33 que légère teinture de malice , font
33 proscrites dans la nôtre.Eh!ne feroit-
-33ilpas indécent que nous nous rendif-
-33 fions nous-mêmes, tant soit peu ridi-
-33 cules ?

33 Supposons,par exemple,qu'un
33Franc-Maçon se croyant versé dans les
3> Moyens deplaire,eût lagénérosité de
33 nous communiquer ses ingénieuses re-
-33 flexions,en composantexprès unTaité
33 fur cesujet. Que voudriez-vousqu'il
33pensât de cette tendre Fraternité qui
33 nousunit,fi cetoit un de ks Frères
33 qui eût l'inhumanité de luifaire voir
33publiquement, queson Livre ne ren-
-33 ferme que des maximes triviales ou
3> guindées,souventfauflès ,écrites d'un
» ftile entortillé 6k précieux,6k de lui

fou-
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33 soutenir enface quele vraimoyen dé
33plaire,est toutle contraire de ce qu'il
33 enseigne 6k pratique ?Nese.oit-ilpas
33 en droit de se direk lui-même :c'étoit
33bien la peine que j'entrafTe dans ce
33 Corps,où j'efpérois être à l'abri de fa33 médisante raillerie? jen'avois qu'à ref-
-33 ter dans le mien.

33 Quand je songeau chagrin quedoit
33 causer àun froid Auteur la honte de»se voir démasqué, j'en fuis fi affligé,
"que je fouhaiterois quelquefois, que"par un Arrêt on interdît la critique
33 dans l'Univers entier.Carenfin,qu'en"revient-ilà celui quia reçu delànatu-"reaffezd'esprit 6k d'audacepourl'exer-cer ? la haine des sots,c'est-à-dire,"prefquegénérale. Ilfaut étouffer ces"mouvemensd'impatience,oùnous met"la lecture d'un sot Ouvrage. Autre-

ment on court risque de s'impatienter" toute fa vie. >_

Ce discours charitable 6k cordiale-

wm quel quiJ fùt,quejenemefufTe
**
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auparavantinformé s'iln'étoit pasFranc-
Maçon ,afin de l'épargner dans mesDis-
cours 6k dans mes Ecrits,en cas qu'il
eût l'honneur de l'être. Je pris aulfi la
resolution de n'attaquer de mes jours
aucun Corps Ecclésiastique,Civil,Po-
litique,même Littéraire ;6k jem'écriai
dans une espece d'enthousiasme:
Tu ne me verras plus, sublime Académie,
Me livrantaux accès d'une verveennemie,
Dénoncer à Momus le refpe&ableeffain
Des immortelsespritsrenfermés dans ton sein»'
Qu'un autre dévoré de l'ardeur de médire,
Promène dans Paris le char de la Satyre:
J'abjure ces bons mots par la raisondiftés ,
D'un badinageutile enfans persécutés.
Eh!qui fuis-je,pour prendre,enma coupai

Ble audace,
L'emploide réformer les rangs fur leParnafle?
J'abandonnece foin". Quem'importe après tout
Ce vil troupeau d'Auteurs,superbe populace,
Dont la Prose rampante & les Vers àlaglace
Eternisent l'ennui,l'erreur&le faux goût ?

Admirez ,Madame,les heureux
changemens opérés par notre Acte d'ini-
tiation.Lebel-esprit,quiamédit en vers

ou
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ouenprose,ne respire quedouceur &
complaisance. L'impitoyablebabillard se
condamne ausilence,étant défendu par-
minous de parler fans riendire.Le fade
&préibmptueux demi-Savant,quicroaf-
foit dans lesmarais de labaflè Librairie,
met un freinàfa langue 6k à sonorgueil.
Lepédant petit-Maître,amoureux de fa
figure,renonce à ses minauderies,àson
ridicule jargon;6k il ale courage d'ap-
prendre autrechose que les Anecdotes
des toilettes 6k la Gazettedes.coulifiès.
Jugezaprès cela,Madame,s'ilne feroit
pas à souhaiter que bien des gens que
vous connoiffèz ,se fiflènt ceindre du
précieux Tablier.

Que t'encoûteroit-il pour l'obtenir,
illustre Poète de nos jours ?Uneédifian-
te restitution au Public pour d'antiques
engagemens. Car nous ne recevons dans
l'Ordre quedes vertusfans reproche,ou
dumoins juftifiées. Quen'étois-tu aggre-
'gé à notre Corps,avant de confier au
-Théâtre ta dernière Tragédie ? Nous
"aurions ménagé le double intérêt qui
t'anime,quoique tul'entendesassezbien.

Nos
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3*\Tos Frères zélés ,assis dans l'Amphi-
théâtre ,ou répandus dans le Parterre
auroient applaudi en payant*

Qu'il vole ànosFefHns ce fils de l'Harmonie
Qui forméfous lesyeux dela dotte Uranie,
Peintre des voluptés �des, des préjugés vainqueur,'
Aima mieux illustrer son esprit que fcicSur.
Sa Muse rougiroit,à nosBanquecs admîfe,
De ses excès puisés aux bot-d de la Tamise.
Il fauroit qu'à l'éclat de se voir estimé,
L'homme doitpréférer la douceur d'être aimé,
Iicefferoit d'errer, étranger dans le monde,
Et fixantdans ce Port fa course vagabonde,
Iiuniroit un jour,par unheureux lien,
Le Bel-esprit modeste & le vrai Citoyen.

ïlest une idole des jeunes Muses &
des antiques belles,qui ne serepenti-
roitpas d'unir à tous ses glorieux titres
celui de notre Confrère. C'estcetagréa-
bleNestor,qui sent avec tant de délica-
tesse,qui pense avec tant de subtilité ,
quiécrit avectant de précision, que la
moitié de cequ'il entend,eft perdue pour
nous,6k se dérobe à notreépaisse intel-
ligence:Esprit lumineux,qui voit où
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les autres ne voyent point ,qui a fçû
prêter à la.Philosophie un langage nou-
veau,à la Métaphysique les plushautes
spéculations,aux Mathématiques d'in-
génieuses sentences,6k à la Poesie les
faillies mesurées de l'imagination la plussage. Nous les consolerionsdes traits in-
justesqu'ontdécoché contre lui lesRa-
cines,les la Bruyères, les Boileaux,
les Daciers,lesRouffeaux,les Rollins,
ck quelques Auteurs célèbres encore
vivans. La douceur de ses mSurs,son
innocent badinage, son érudition en-
jouée : tout dans lui inftruiroit nos
Frères, en les amusant. Il exciteroit
leur esprit, il l'orneroit,il féten-
droit.

Patriarche du Pinde,honneur de laNeuftrie5
Qui par tes Vers galants &, tes dottes Ecrits "
Eclaires tour à tour & charmes taPatrie,
Dirigele Compas de nos Frères chéris.
Tu nous, verras toujours,du vrai mérite

épris,
Exalter le Savoir que dans toil'onrenommej
Et zélateurs ardens, crier dans tout Paris:
Ariftarques jaloux,admirez ce grandhomme,

Aftro-
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Âftronome profondauxyeux desBeaux-esprits,
EtRoi desBeaux-esprits aux yeux de l'Aftro-

nome*

"Ne ferions -nous pas aussi fiâtes qu'ho-
norés de la présence de ce Poète Lau-
réat,d*e ce Chevalier Archangélique,
d'un mérite indubitable,& dont lamo-
deftie semble croire qu'on en doute »
par les humbles souvenirs qu'il en rap-
pelle ? Auteur qui chatouille l'oreille
dans ses entretiens comme dans ses vers z
-qui s'est fait une étude particulière de
tous les objets qui l'environnent ,.pour
faire sentir entr'eux des rapports incon-
nus aux yeux vulgaires ;à qui 's'offre
fanscefle une foule de rares similitudes*
moinspour appuyer quepour égayer ses
propos.

C'est cenouveauLinus ,étincellant de joie,
Qu'enfle d'un juste orgueilun illustre Cordon;
Ceprix de ses talens,qu'avec fafte ildéployé,
D'un Prince ami des Arts estle précieux doii,

Appui de l'Empire Lyrique,
Pourquoi ta verve Satyrique

Dénigre-t'elle encor la fe&e dePerrault?
Nij La
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La Cour t'en a vengé :déteste l'amertume
Qu'unpeuple de Cotins fit couler de ta plu,'

me,

Etne montre à nos yeux quele tendre Qui-
naut. .

Mais quel accueil ne te ferions-nom
pas, moderne Bergerac,qui crayonnes
d'un burlesquepinceau nos graves folies,
ennemi de la louange,ami de l'épigram-
me, qui reçois en riant les bons motsqu'on tadresse,6k t'en venges de mê-me. Toi seul fais dérider le sérieux desNymphes du Permefle 6k de Cithére.Elles te chériffènt en recompenseà dou-ble titre:soit que dans ton riche 6kbrillant cabinet,tu enfantes ces versmâles 6k vigoureux,qui feront à jamais*

conservés dans leurs Archives;soit queles Volcans de ton esprit faflènt volerdansun cercle les étincelles, la cendre&la fumée. Idées neuves,expressionsrares, torrent de faillies, ripostes im-
prévues, abondance d'images,éclairsdimagination; Tout chez toi couledesource.

Héro!
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FHéros de la plaisanterie,

Et père de l'amusement,
Viens dans cet asile charmant

Essuyer & lancer cent traits de raillerie;
Répands fur nossoupers le sel de l'enjoûment ;
Et noyant dans le vin tes tragiquesdisgraces,

Ne songe qu'à rimer gayment^.
Peins Bacchus , les Amours & la Reine des

Grâces :
J'entends cette Venus,mère des vraisplaisirs»

Qui fuit la groflîérelicence,
Et refpe&ant les loix de l'aimabledécence,
Sous un voile attrayant enflamme les défirs^

Quel hommî mérite mieux de nous
appartenir,que ce Philosophe,oifif
par habitude,contradièfeùr par régi-
me,stérile par prudence ? Esprit fer-
me,que rien n'étonne 6k n'altère,fur
qui l'opinion ne prend point,quipense
indépendamment de l'autorité ,6k quel-
quefois de la vérité : cceur généreux 9

dont le furfrage console en public tous'

ses Auteurs infortunés; Zoïlefévere*
dont lasalutaire critique reprime l'or-
gueil de tous les succès.

Hii] Qi'û
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Qu'ilsoit notre Orateur,ce sage Mifantrope-J
Qui tantôt flegmatique& tantôt échauffé ,
Etalant fori savoir fur un stérile Trope,
Digère, braille & dort dans un sombreCafFéV

Nous ne toublierons pas, ô toi son
digne élevé ,qui as fi bien deviné le
grand monde,que ceuxqui ne te con-
noiffent pas , te foupçonneroient de
l'avoir pratiqué. Tes brillans coups d'es-
sai ont étonné les Le&eurs qui te ren-
dent le plus de justice? 6k ce qui est
bien glorieux pour toi,c'est que per-sonne n'est encore revenu de son éton-
nement. Promène -nous toujours ainsi
de'surprise en surprise.La connoiflance
de toi-même doit te rassurer,6k tapro-
pre estimé te fuffire. Quelle injusteguer-
re on t'a faite,
Pour avoir du Public, ce vain & fit arbitre;
Sappé le tribunal,dans ta burlesque Epîtreï
Prends place àmes côtés,Auteurplein d'agré-

ment;
Approche, ne crains plus la cabale assoupie;
Qui te reprocha l'art de savoir finementJoindre au larcin du Geaile babil-de la Pie»

Nez*
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Nos voeux se tournent aussi vers cepa-
reffeux délicat,facile dans ses premiè-
res produ&ions, négligé dans ses der-
nières, trop-tôt couronné.

Partage nos plaisirs,ô toi qui fur ta lyrei
De Catulle imitant l'ingénieux délire,
Chantas les agrémens & le pieux caquet
Du malheureuxVer-vert,immortelPerroquet,1
Sors des bras du sommeil:que ta clarté pre-

mière
Se rallume aux rayons d'une triple lumière
"Mais , crois-moi, fi tu romps un silence

fatal,
Ne vapas follement,du Cothurne idolâtre,
Empâter de tes vers la bouche de Grandvaî,
Et risquer de nouveau ton honneurauThéâtre.
Fais briller ton pinceau par d'aimables cou*

leurs ;
Et tandis que courant de Mécène en Mécène ,*.■
Le glorieux Albus heurlera fur la Scène,
Soupiremollement fur un trône de^fieurs*
Persuadés de la sage maxime, quiî
faut mêler l'utile à l'agréable ,nous ne
ferions pas moins jaloux d'avoir pour
aflbciés les favoris de Plutus,que les
favoris d'Apollon. Les uns 6k les autres

gagner

*
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gagneroient peut-être plus que nous %
cette alliance.

Que n'est-il Franc-Maçon cet épais Alidor,,
Qui végète ,accablé fous le poidsde sonorv
Il fecoûroit bien-tôtla ftupide indolence,
Où Ton voit s'abrutir son avare opulencej
Ce titre glorieux ?-s'd s'en laifToit charmer,
Pourroit donner la vie à son ame hébétée y

Et dans son sein allumer
La flamme dont Promethée
Oublia de l'animer.

Il'apprendrait encore à cette école aimable,
Que de tous les humains semés dans ces bas

lieux,
Le plus vil,le plus méprisable

Est le riche au cSur dur,qui voyant son
semblable '

Courbé fous l'infortune ," a le front d'être
heureux.

Figurez-vous,Madame,un Temple
refpedl-é parles soucis,les passions 6k
ïespréjugés,ces trois tyrans de l'hu-
manité. Ce Temple est la Maçonnerie-

Ceft de-là qu'abaissant mes regards fur la*
terre,

Js voisavecdouleurles farouches mortels_v.
Evo-
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Evoquant à grand cris le fpe&rede la guerre,
Aux crimes de leurs bras ériger des autels :.
Des véritables biensméconnôiflant la source,
Inquiets, égarés, se heurter dans leur course;
Par leurs ferviles vSux" flatter l'orgueil des

Rois;
Lâchement aflervis aux tyranniques loix
D'un phantôme brillant, qu'on appelle For-

tune,
De la vertu pour lui fouler aux pieds les

droits:
Fendre l'humide sein dé l'avare Neptune;
Dans l'antre de Themis prostituer leur voixi
Tristes jouets enfin de l'amour de l'envie,
De leur foible raison éteindre le flambeau«ï
Et fans avoir joui du songe de la vie,
Se perdrepour jamaisdans la nuitdu tombeauJ

Que le monde feroit sage 6k heureux,'
fi tous les hommes se rangeoiênt fous
nos étendarts ! il feroit' pourtant diffi-
cile qu'il fut généralement vertueux,les*
femmes ne pouvant être admises dans
notre Société. Ce trait,Madame,pour-
roit ne pas tomber fur vous,qui nepa-
roiflèz comprise dans ce sexe que par
vos charmes.

J'entrevois
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J'entrevois les raisons qui ont déter-
miné les Francs-Maçons à l'exclure de
leurs Assemblées. Je fuis surpris néan-
moins quecette loi s'étende fur toutes
-les Dames. Car enfin elles ne font pas
toutes dangereuses. Que rifqueroit-on
àrecevoir celles qui revenues bien fé„
rieufement dela bagatelle, ne peuvent
plus s'occuper que d'objets purement
spirituels ? Quel goût,quelle science,
quelle littérature ne puiserions -nous pas
dansleurs sublimes entretiens ? Si j'avois
plus decrédit dans l'Ordre, jedeman-
derais ceprivilège,en faveur des vieil-
les Prêtresses d'Apollon.

Mais c'est assez vous entretenir,Ma-dame,des idées que m'a inspiré monnouveau caradere. J'attends avec impa-
tience la fin de l'Eté ,pour vous aller
voir,cultiver auprès de vous les vertus
que j'aipuisées dans l'Ordre, oùj'aieul'honnneur d'être reçu.

J'irai fouler encor l'émail de vos prairies,
Promener mes erreurs dans ces routesfleuries^Ou libre de soucis , oubliant l'Univers ,

Couché
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Couché fur un lit de verdure,
J'écrirai les aimables vers

Quedicterontvos yeux,moncSur&la nature*
Au séjour d'Apollon fi je portemes pas,
Parmi ses favoris fi je brigue une place

C'est pour être fur le Parnafle,
Le Poëtede vos appas.

Je fuis avec refpeèt, Madame,
.Votre trés-humble 6k très-obéiflànj

Serviteur, L. C. D * * *
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FRANCS-MAÇONS,
ODE.

E<*'Or'sieclequ'onnous vante,

J^^ a *X Tems d'innocence &d'union,
X# #X Nes'tu qu

'
une feble charmante,

agréable illusion;
Nos ayeux en effet plussages

Jouiflbient-ils des avantages
Que le Ciel nous a refufés,
Si ce n'est point une imposture,
Qu'avoient-ils faits à la nature,
Pour être ainsi favorifés.*

3 lettons



POESIESIV
Jettons les yeux fur les Annales

De ces fiécles fi révérés ,
Les ingrats,lesâmes vénales
Etoientdes êtres ignorés ;
Le calme règnoit fur laterre,
La discorde,la faim,la guerre
Laifîbienten paix les Nations;
Sices tems font imaginaires,
Que je me plaisdans ces chimères
Etque j'aime ces fittions.

Mais pourquoi traiter de prestiges
Ce qu'on nous dit de l'âge d'Or,
Ce ne font pointde vains prodigesy

Cet heureux tems renaîtencori
Siècle de Saturne & de Rhée ,
Amitié,sagesse sacrée
Vous revenez chez les mortels:
Un Corps que la raison éclaire »
A l'abri des yeux du vulgaire,
Relevé à l'envi vos Autels.

Francs-Maçons fi dignes d'eftiine£
Sages que rien ne peut troubler,
Amis zélés , troupe sublime,
C'est de vous dont je veuxparlerj
Votre morale est pure &faine,
L'orgueil, cette chimère vaine
Gémit fous vos pieds abbatu,
Toujours amis de la justice,
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Vous êtes le fléau du vice,
Et le soutien de la vertu.

F

Ecoutons parler le vulgaires
"

Votre auguste Société
N'est félon lui que l'art de plaire
Par l'excès de la volupté j

Profanes dont la bouche impure
Ose d'une telle imposture
Noircir ces hommes révérés ,
Quittezce coupable langage,
Et refpedlez dans chaque sage,-
Un secret que vous ignorez.

Par quel motif, fur quelindice
Vous livrez-vousà ces foupcons,
Est-ce dans les sentiers du vice
Qu'on voit marcher les Francs-Maçons j'
Contemplez ce peuple de Frères,
Vous ne verrez que cSurs fîncéres,
Que candeur &que probité:
Est-ce donc que fous l'apparence
De l'honneur & de l'innocence
Us couvriroient l?iniquité.

Non, une amitié charitable
Est leur principale vertu j

J'en crois ce caractère aimable
Dont chacun d'eux est revêtu;
Suspens donc,vulgaire profane,

L'fl
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Un langagequi te condamne,
Et qu'on ne peut trop mépriser;
Tes traits lancés d'un bras timide
Contre leur immortelégide ,
Ne frappent que pour se briser-

Soutien d'un Ordreque j'honore*
Maçons, Frères-pleins d'amitié,
Dans des mystères que j'ignore,
Quene puis-je être initié !
Si le zèle pouvoit vous plaire,
S'il fuffifoit d'un cSur sincere
Pour être admis dans vos secrets..;
Arrête présomption vaine,
Et malgré l'ardeur qui m'entraîne,
Cachons de désirs indiscrets.

Vertueux Chef d'unCorps illustre»
Dont le but est d'unir les cSurs,
Toi qui ne dois ce nouveaulustre
Qu'à la pureté de tes mSurs ,
D* *** reçois mon hommage,
Jette les yeux fur un ouvrage
Que le sentiment a tracé ;
Un cSur charmé de tes préceptes.,'
Vient te l'offrir, fi tu l'acceptes �Je ferai trop recompensé.

0
APOLOGIE
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1

APOLOGIE
DES

FRANCS-MAÇONS.
*>»oOC*><>K><><><^^

Uoi,mesFrères , fouffrirez-vous
Que notre auguste Compagnie
Soitfans cefle exposée auxcoupr»
De la plusnoire calomnie ?

Non,c'est trop endurer d'injurieux foupcons.
Souffrez qu'à tous icima voix se faffe entendre j

Permettez-moide leur apprendre
Ce quic'est que les Francs-Maçons.
Les Gens de notre Ordre toujours
Gagnentà se faireconnoître:
Et je prétends par mes discours,
Inspirer le diiir d'enêtre.

Qu'est-ce qu'un Franc-Maçon ? En voici le
portrait ?

Cci!unbon Citoyen,un Sujet pleindezèle ,
A. A son
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A son Prince,à l'Etat fidèle,
Et de plus un ami parfait.
Cheznous règne une liberté,
Toujours soumise à la décence.
Nous y goûtons la volupté;
Mais fans que leCiel s'en offenfe.

Quoiqu'aux yeuxdupublic nos plaisirssoient
secrets,

Aux plus austères loix l'Ordre fait nous as-,
treindre;

LesFrancs-Maçonsn'ontpointà craindra>
Ni les remords,ni les regrets.
Le butoù tendent nos desseins,
Est de faire revivre Aftrée , -,

Etde remettre les humains,
Comme ils étoient du tems de Rhée.

Nous suivons tousdes sentiers peubattus j
Jïouscherchons à bâtir ,& tousnos édifice^

Sont,oudesprisons pour les, vices f
Oudes Templespourles vertus.

Jeveux avant que de finir,
Nous disculper auprès des Belles,.
Qui pensent devoirnous punir,.
Du refus que nous saisons d'elles.

S'il leur est défendu d'entrerdans nosMaisons,'
CetOrdre ne doit pas exciter leur colère '.

Elles nous enloueront, j'efpére,
Lorsqu'elles sauront nos raisons.

Beau
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Beau Sexe, nous avonspour vous,
Et durefpeft & de l'estime;
Mais auflinous vouscraignons tous *
Et notre crainte est légitime.

Hélas 1 onnous apprendpourpremière leçon*

Que ce fut de vos. mains qu'Adam reçut la
pomme,

Et que fans vos attraits tout Homme
Seroit peut-être Franc-Maçon.

QJJ AT RAIN.
t.

'

Tour le Public un Franc-Maçon
Sera toujours un vrai problême,
Qu'il nepourra refoudre à fond,
Qu'en devenant Maçon lui-même.

Aji ?OR

*H4n**>frM,>« t>3K'H?"h^'^H-»^
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PORTRAIT
D U

FRANC-MAÇON.

&^
ACROSTICHE.

<**i ORmêr fur la vertuson cSur& faraison J
3Î« econnoîtredes loix la sagesse suprême,
S>bhorrer l'imposteur ainsi que fa leçon,
£z* epasnuireauprochainl'aimer comefoi-mêmé
3*ne font là les secrets que posséde un Maçon,

Mortels qui jouiffezd'un bien fi désirable,'
">■pprenez aux humains à devenirheureux;
O onduifez-moidegrâce auTemplerefpedtable;
Oùjepuifle avecvouspar l'organedesDieux*
__Z eparlerdéformais que leur,langueadorable»

S.ES

_w
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FRANCS-MAÇONS,
SONGE.

XLtusTRE Franc-Maçon, dontle coeur trap.

discret
Refufe àl'amitié le tributd'unsecret,
Apprens que j'ai percé lesombres dumiftére »
Ecoute le récit d'un Songe quim'éclaire.

Avant que le Dieu durepos
Répandit fur mes yeux ses humidespavots,

Frappé de la brillante image,
De ces fiécles heureux soustraitsà l'efclav^e

De la frivole vanité,
Je règretois ces joursoùl'homme vraimentsage,;
Et peu jaloux d'une vaine splendeur;
Pour la feule vertu décidoit la grandeur.
S'est-ildonc écoulé pour ne plus reparoître,"

Cet âge plein d'attraits,
Le Ciel fenfibie àmes regrets,
Ne le fera-t-il pas renaître?

h fautùrois ç»çor > ua» cl un fon§ e mzfl%*
A iij Sur
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Surles pas dusommeil,dans ce sombremofflesa*
Fit à mon désespoir succéder l'espérance.

Ce tems heureux peut revenir,
Mes loix vont régner fur la France;

Leprésent me répond d'un heureuxavenir.
Ç'étoit la voix de la Nature:

!Miï!egrâces fans fardcompofoient fa parure,"
Les innocens pîaifirs, les vertus fur ses pas
Fixoient les cSurs heureux qu'attiroient ses,

appas.
Suis-moi,ditlaDéefle, & que ton cSur admire
Le rapide progrès de mon naiflant empire.
Tour payer tes désirs,je dévoile à tes yeux
àUnfpe&acle enchanteurpréparé pour lesDieux.
"'Arrête tesregards.,&que ton cSur contemple

fidèles Sujets assemblés dans mon temple;
Là tous les cSursunis fans gêner leursdésirs.Font germer lesvertusdans lesein desplaisirs*
lAu tumultedes Coursils préfèrent mes fêtes *

C'estici que l'on voitles plussuperbes têtes,
Déposer leurs grands noms aux pieds de mes;

Autels ?
Etmalgré la fierté qu'inspire la fortune;
Ses favoris rangés fous uneloicommune,
Donner lenomdeFrère aumoindredesmortefei
Voilàfur leshumains maplus helle vidtoire-j
Elle rappelle aux Grandsla loi- d'égalité ,
Et fait fouje.r auxpieds l'idole de la gloire,, ■

*
JVîftw?
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Vi&ime d'uneaimable & noble liberté ;
Liberté qui n'a rien d'une injuste licence,
Qui des Rois & des Dieux fait refpedterTes.

droits :
Monrègne a consacré la juste dépendance ,
Qu'imposele pouvoir&des Dieux& desRoisi
Ne bétonne donc plus de l'heureuseharmonie»

Qu'enfante l'unité de ce brillant accord:
La troupeque tuvois,par mes foins réunie „
A choisipour sesloix,les mSurs dufiécle d'or.

Si le Sexe est banni, qu'il n'en ait pointd'aï-
larmes,

Ce n'est pointun outrage à la fidélité ;
Mais je crains que l'Amour entrant avec ses

charmes,
Ne produise l'oubli de la fraternité.
NomsdeFrère &d'ami feroientdefoibles armesJ
Pour garantir les cSurs de la rivalité:
Dans le Sexecharmant trop d'amabilité,
Exigedes soupirs,& quelquefoisdes larmes

Auplaisir d'êtreamis nuiroit lavolupté.
C'en est assez, dit l'aimable Dèeffe :
Tuconnois mesenfans, je'ne t'airien celé »
Juge par le secret que je t'ai révélé ,
Si j'exige des cSurs une auftére sagesse.
Pour confondre un vain peuple,& de folles

rumeurs,
JDçs Fjçres guOTgés va publier les moeurs,
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Et rte soupçonne point d'énigme imaginaire;
Leurs signes ne font rienpour être reconnus.
Ils n'ont d'autres signaux,que ceux de leurs

vertus.

S'ilest quelque secret. c'est aux yeux duvul-
gaire,

Pour qui tantdevertus fut toujours unmiftére»
A ces mots disparut le songe & le sommeil.
Permettez,Francs-Maçons,qu'à l'instant du

réveil ,
Je cherche à vous faire connoître;
Ne redoutez point les revers,

Illustres Citoyens ,vous n'avezqu'à paroître,.
Pour ranger fous vosloixlaFrance &l'Univers*

MORPHE'E

áíáíà

ra?i
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M ORPH ÉE
Franc-Maç on.

OUrungazonfleuri,près lesbordsdelaSsine^.
Des. Zéphirs du Printems jerefpiroisl'haleine _\
Et goûtois àplaisiraumurmuredes eaux,
Les délices desDieux,dans les bras du reposi
D'ungracieuxregard(.1)PhSbusensonaurore^.
Difperfoitses rayons fur les tapis de Flore,
Quifenfibieà ses traits,enpayoitles faveurs;
D'unehcensdeparfums desplus faines odeurs.

Unormeaufur matête étendant son feuillage y

Servoitauxdoux Zéphirs de tendre badinage;
Et deséjour charmant auxconcertsdes oiseaux „'-

Que l'amour raffembloit par des^ soupirs nou-
veaux;

Ceshabitans desairs,parlapure industriev

Proportionnantl'Art&la Géométrie ,
CoucOUroientà bâtir avec solidité
Un asilepour eux&leur postérité.

Parmi
(r)L'Orient.
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Parmileurstendres feux&leurfoindomeftiqtie^
Lapeine&le plaisir étoient chosepublique;
Le bienétoit commun, ilsenvivoient enpaixJ
Onpartageoitla perte * & fupportoit le faix.
Par les jeux& lesris,lesGrâces matinales
Annonçoient leurprésence enrobesde Vestales,'
Et venoienten dansant d'unpas libre & léger ,
Exprimer leurs accords,& versmoivoltiger.
LeMonde en son enfance ( 2 ) étaloit fa peuv*.

turc,

Touty repréfentoit l'innocente nature.
Lebonheur de cet âge enyvrant depîaifirs
Monesprit enchanté,me laiffoit fans désirs.
Heureux!Je contemploisces précieuxprémices,1
tOùregnoient lçs vertus.,fans connoîtreles

vices,
jOùl'hommelibre& pur,n'ayantpointde fou^

haits,
Plaçoit dans sonmérite une source d'attraits.
Je le voyoiscontent devivre,oucesser d'être,;
OffriruncSur fans tache àsonSouverain Ma£j

tre,

Et pourle biend'autruîdiriger tous sespas;Lesommeilfur messens rappelloitces appas,
J'avalois à longs traitsleur divine ambroisie,
Qui dilatoitmoname enlacéleste vie.

ix ) Le Siècle d'Or,
Les
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ÇLes mêmesfentimensoutrant monvif transport,
Dans les mêmes devoirs fembloientfaire mon

fort;
Lorsqu'unedoucevoixduCiel se fit entendre,'
Etmedit:Curieux ? je veuxici t'apprendre,
Qu'ilestencoreunrègne établi parmesLoix,
Sacré pour lesMortels fertfiblesà ma voix;
Admire mes Trésors ;leur peinture naive
A dans des cSurshumainsmabonté primitive £
J'ai desSujets chéris ,dont la Société
Partage également cette félicité;
Jls font mes vrais Enfans,& tous vivent çî.

Frères ,
Dans l'unanimité de fidèles Confrères,
De la droite équité sages observateurs,
Autant que de mes droitszélés restaurateurs.
Elle dit:àPinftantfous la forme d'Aftrée,( 3 )
Je vis & reconnus la Nature parée
D'une simplicité d'agréable candeur,
Dontaucunautre éclat n'imite la grandeur;
Digne& noble ornement du sacré Caraaére
Que porte la Vertu fans fard &fans myftére,
Elle avoit en ses mains de la perfection
Les propresattributs (4) pour l'opération.
Apprenddç-nc déformais,ajoutala Déesse,

(3 )Déejfe dela Justice,régnante quSiècle d'Or.
{ 4 )L'Equerre & le Compas.
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AuPublic abusé monrègne &ma sagesse, '

Révele-lui mes mSurs & monutilité ,
Pour parvenirau Ciel avec l'humanité;
Imbu de ma Doctrine,inspiré de moi-mêmeJ
Vapublierpar tout mapureté suprême,
Et range fous mesLoix,fonde fur monappui,
Les Mortelségarés duSalut ( *; )d'aujourd'hui.
Sous PAugufte LOUIS, dont l'amour le plus

tendre
Couronne lesVertus,quenedoit-onattendre!
En luil'humanitéprodiguantson Trésor ,
Ouvre, par PEsprit Saint, l'entrée au fié?

Cle d'Or.
En sursaut réveillé par ceton patétique,

Je confieaupapiermonzélé Apostolique,
Quides Logesreçu,court porter desleçons
Dusolidebonheur desFrères Francs-Maçons,

{J )LaLoi de grâce.

~^_jß**?.

MRURS
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MR URS
DE S

FRANCS-MAÇONS.
J,j| E point préfumer de foi-mêcte 3

S'appuyer fur l'Etre suprême,
Ne former que d'utiles vSux,

Se^contenter du néceflaire ,
Ne se mêler qued'une affaire,
C'estle fur moyen d'être heureux."
Les grandsemploisfont dangereux
Ne pointrévéler de miftére ,
Tout entendre,maispeuparler,

Sentir son avantage,& nepoint accablefi
Celui fur quinous avons la victoire,

Savoircéder auxgrands,fuporter ses égaux,
Mépriser l'orgueilleux,fut-ilcouvert de gloire,
Ne s'étonner de rien,soutenir tous les maux,

Quoique l'adversité nous blesse,
Sans nous troubler & fans ennui,
Bannir tout genre de parefle;

Et pour le <lire enfin,la plus haute sagesse
Est e» vivant pourDieu,de mourir aveclui.

B DIS-
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DISCOURS-
PRONONCE'

DANS LA LOGE D**

jT Reres, dont les liens plus surs que ceu^
du sang,

N'éprouvent point l'effortde l'inquiète"Envie|
Amis entre lesquels ni fortune nirang,
N'altère les douceurs d'une innocente vie;
Guidés par la nature,appelles par fa voix,
Nous venons en ces lieux,où le sage miftére;
Oppose à l'Silprophane une forte barrière,
Pour prix de ses bienfaitsreffufeiter ses loix;
Tandis quemillefoins voltigeant fur la Terre,

Jufques dans les PalaisdesRois,
Font fermenter le germe de la Guerre;
Ici,comptant *nos plaifïrspournos droitst

Nous laiflons à l'orgueilvulgaire,
Le frivole embarras de discuter des riens ,'

Qu'une ambitieusechimère
Transforme enl'afpect des vrai? biens.

P^
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De nos loisirs il est un autreusage,

La Mère de la volupté ,
ta fille de? vertus,la Paix fuyant l'ofage

Du tourbillonqu'elle a quitté ,
DemandeunTempleoùnotrehommage*
Entre nous seuls,la dédommage^
Du reste de l'humanité :
Pressons avec activité
Cet important ouvrage:

Cimentons dans nos cSurs par des nSuds

éternels,
La bazeinébranlable oùposent ses Autels.

Je la vois d'une main,
Nous présenter l'Equerre,

De l'autre avec un front férein ,'
Donner le signal de son Verre.

'Sa Règle & son Compas

Quide nos Ouvriers dirigent tous lespas ,'
Leur enseignent PArchitecture

Qu'au fiécle d'or enfeignoit la Nature.
L'Edifice s'achève & les Autels tout prêts.

Attendent les Victimes;
C'esticique parés de leurs pompeux attraits;

Doivent tomber tous ces Titres sublimes,
Que vend l'ambition à ses tristes sujets.

Enfin grâce auxMaçons la Paix est adorée ♥
Comme elle étoit du tems de Rhce:

Son triomphe appelle les Arts
Bij Et
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Et d'Euterpe &de Polimnie __
Les Elevas,de toutes parts,
Viennent à l'harmonie
De nos tendres rapports,
Mêler celle de leurs accords.

Pardonne,Amour,fi dans nos fêtes
Nous nous mettons àl'abri de tes coups;
Nous refpeclons tes droits ,maisoncrainttes

conquêtes;
Nous cherchonsdes amis & tufais des jalouxj
Ce sexe aimable,objet de notre hommage,

Entrantdans ces paisibles lieux,
Apporteroit avec tes feux,
Le trouble & l'esclavage.

Qui d'entrenous,hélas !séduit par labeauté f
N'oublieroit les devoirs de la fraternité.

COMJ

«^V* J?
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COMPLIMENT.
FAITENLOGE,

par le Frère T
LE JOUR DE SA RECEPTION.

\^/Ufuis-jetranfporté ! quelcharme féducleuf
Vient de plonger mes sens dans une douce*

yvreffe!
Mouvemensinconnus!quipé tétrés moncSur,

Des traitsd'une vive allégrefle ,
Far quel enchantementvous dois-jemonbon-

heur ?
Mais enpuis-jedouter,à l'ardeurquim'enflâme.
Une Divinité vient de remplir mon ame.
A cetair prévenant, doux, tendre, officieux.
Suis-je donc aveuglé pour ne pasreconnaître
La sincere amitié quivienticiparoitrc,
C'est elle,je la vois qui préside ences lieux.
Cette Fille,duCiel, de la Terre exilée,
Par lesFrères Maçons,s'y trouve rappellée;

B iij EU*
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Elleen fait des mortels heureux
Par son influence sacrée,

Tels que ceux quivivoient fous l'Empire de?
Rhée.

OFrères ! jouissantduplus souverain bien,
Vous ,quim'initiezdans vos sacrés mystères ,'
Ouvrés-moi de vosdons les Trésors salutaires,
Profane que j'étois qu'il ne m'en reste rien;
Lavés-moi dans ceseaux,dontla source divine
A toutesvos Vertusa donné l'origine.
Qu'enfin,de votrechoix,pour moifi fortuné
Procèdent les plaisirs les plus douxde ma vie;
Aufli-bien dès l'instant,qu'ilm'est par vous

donné,
Je combletouslesvSux demon ameravie*

w«jrV.

X.'AMOUK
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L'AMOUR
FRANC-MAÇON

MADRIGAL.

JH Ils de Venus coupe tes ailes;
Presse tes lèvres infidèles
Du bandeau qui couvre tes yeux;

Laissé là ton carquois, ta flèche puérile ;

De tonarc,û tupeux,formeune toise utile;

Tu feras le.plus grand des Dieux.

&
4**

AU.
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£s#®6Ms®fcss
A U

TRES DIGNE FRERE
DE C*****,

VISITEUR de la LOGE d.

Enluipré/entant la Cantate
suivante.

*****,)ignore le langage
Du Dieu duPinde& desneufSSurs >
Mais je connois tout l'avantage
Dont Nous devenons pojféjjeurs.

Votre Ame eflpleine de douceur,
Du vrai Maçon elle efl l'image;
Les grâces & la belle humeur
Sont peintes fur votre visage.

De ces Versacceptez l'hommage;
le vousfais de foiblesprésent,
Mais vous ferez grâce à l'Ouvrage,
£n faveur de mes fentimens.

G DE V.
1%
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LE TRIOMPHE
DE LA

MAÇONNERIES,
: CANTATE

A VOIX SEULE

WM*-*****-*^*^^
RECIT.

VyU fuis-je!& quelcharmantSpe£tacle
Enchante mon cSur & mes yeux!

Les Dieux, enmafaveur, ont-ils faitunmiracle*
Suis-je transporté dans les Cieux ?

Moname paroît toute émue....
D'où naît le plaisir que je sens?

Quelle Divinité vient s'offrirà ma vue?
Et ra-infpire les plus tendres accens.

AIR
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Ls4IR.

Àh !quipourroitte méconnoître;
Qui peut se méprendre à tes traits?
Sagesse,tu n'as qu'à paroître,
Tout Maçon cède à tes attraits.

Oui, c'est ton flambeau tutelaire
Qui brilleen ce riant séjour ,"
Et la raison qui nous éclaire ,
Est un présent de ton amour.

Ah! qui pourroit te méconnoître?Oui peutse méprendre à tes traits?
Sagesse, tu n'as qu'à paroître,
Tout Maçon cède à tes attraits.

È E CIt.
Reçois de notre encens le tribut légitime;Déesse , fois propice au feu qui nous anime',

Lezèle quinousprefle,atteintleplushautpoint,Exige tout; nos cSurs ne te dédiront point.

LxfIR.
Que déformais la CalomnieTonne,éclate; l'effort est vain

PaUa?
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Palks , de l'Amitié suivie,
Nous assure un heureux destin.

Du Censeur caustique & rigide
Quepeut l'lmpofture, ou l'Erreur?
InTos fronts couverts de ton Egide?

Sont à l'abride fa fureur.

Que déformais la Calomnie
Tonne,éclate ;l'effort est vain;'

Pallas, de l'amitié suivie,
Nous assure unheureux destin.

RECIT.
Toiquidevrolsrégner fur tout ce quirefpire^

Vertueuse Amitié , nous chérissons tes loix:'
£ur nos cSurs à jamais exercetonempire;
ToutFranc-Majcon te parle parma voix.

î^ARIETTE.
Venez, Troupe d'Amisfldelle;

Venez jouir du plus doux fort;
Ce jour fortuné vous rappelle

plusbeau?c jours de l'Aged'Or,
t

Au feu divin de l'harmonie,
Abandonnez votre génie,
l'orniez lesplus touchans accords,

Dé§
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Des Maçons la gloire infinie

Triomphe aujourd'hui de l'Enviej
Faites éclater vos transports.

Venez,Troupe d'Amis fidelle,
Venez jouir du plus douxSort;
Ce jour fortuné vous rappelle

Lesplus beaux jours de l'Age d'Or»

FIN.

LES
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LES

FRANCS-MAÇONS,
CANTATE.

;
RECIT.

RdRe ignoré du profane vulgaire,'
Ordre auguste & que je révère ,

C'est à toi qu'aujourd'hui jeconsacre mesfonsj

Que dans mes transports téméraires ,
Un peuple d'Amis & de Frères

Soit à jamais l'objet de mes chansons.
AIR,

Duhaut du céleste Empilée,
La vertunous dicta des loix*
Et quittant la voûte sacrée,
Parmi nous la divine Aftrée ,
Paroit une féconde fois.

Loin du fafte & dePimpofture,
Nous formons de sages désirs ;

C Une
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Une volupté toujouis pure,
Les fentimens & la nature

Nous fourniflent les vrais plaifïrs?

Du haut du céleste Empirée,
'La vertu nousdicta des loix,
Et quittant la voûte sacrée,
Parmi nous la divine Aftrée .
Paroîtune féconde fois.

RECIT.
Mais que vois-je!Enviés dureste desmorteUj
Va tonfermer le Temple, abattrenos Autelsj

A notre innocence plaintive,
A notre troupe fugitive
Va ton interdire nos jeux ?

Ouï,ceux que contre nouslepréjugé captive,'
S'unifient pour briserles plus aimablesnSuds?

AIR.
. Noire calomnie,

Barbare furie
Tu fors des Enfers j
Ton foufle perfide
Infecte les airs;
Ta bouche homicide
Emeut l'Univers.

Si*
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Déjà tu nous prêtes
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Tes traits dangereux;
Tu trouble nos fêtes ,
Tu proscris nos jeux,
J'entends fur nos têtes
Tes ferpens affreux.

Noire calomnie,
Barbare furie
Tu fors des Enfers,
Ton foufle perfide
Infecte les airs;
Ta bouche homicide
Emeut l'Univers.

RECIT.
Monstre, arrête,& d'unsexe aimable,mais

jaloux,
Qui contre nous s'offenfe & déjà nousmenace,

Cesse d'allumer le courroux;
Ne vas point à notre disgrace

Ajouter ce revers le plus cruel de tous.

ARIETTE.
Aquel soupçon imaginaire,

Sexe charmant vous livrez-vous ?
L'on ne fort jamais d'avec nous

Que discret,fidèle &fincere.
Cij Ces
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Ces vertus ont de quoi vous plaire^
Nous les exerçons chaque jour, .
Des loix qui forment au myftére,
Forment des cSurs au tendre amour,

A quel soupçon imaginaire,
Sexe charmant vous livrez-vousî
L'on ne fort jamais d'avec noue
<Ç>uedifcret, fidèle & fincere.

<

\

INVOCATION
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INVOCATION
A A S TRE'E-

C A NTATIL LE

Pour la Fête de la St. J.

i? E CIT.

J___JEscends de la voûte azurée,
Viens embélir, divine Aftrée ,

Ce lieu qu'àla vertu confacrom: tes bienfaits.
Des plaifïrspurs nousgoûtons îesattraits,

La raison rit ànos doux badinages,
Et fans perdre le nom de sages,
L'enjoûment règne où réside la paix.

AIR.
Que de charmes, que d'alîégrefle

Captivent mon cSur enchanté,
C'est à tesloix,sage Déesse,
Que je dois ma félicité.

Ciij Des
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Des plaifïrspurs nous goûtons les attr^ît*»,

La raison rit ànos doux badinages,
Et fans perdre le nom de sages,
L'enjoûment règne oùréside la paix.

RECIT.
Jusqu'au séjour des Dieux ma voixse fait

entendre,
Et mes sons éclatans t'invitentà descendre.

A IR.
Vois dansnos cSurs tes superbes autels,

Le culteque l'on rend aux autres immortels
Est moins pur & moins tendre.

Le crime t'exila du 'terrestre séjour:,
La vertu. te rappelle en cet auguste jour,

Ala vertu daigne te rendre.

Vois dans nos cSurs tes superbes autels _
Le culte que l'on rend aux autres immortels

Est moinspur & moins tendre.

_*T y%J xxxxxxxxY^Ji *$P

XES
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FRANCS -MAÇONS,
C A N T A TILLE.

fo* fo»-* *"*»X *<*X*"£"
RECIT.

V>'E s T ici le séjour qu'habite l'innocence,

D'un saint refpeft mon cSur est agité ,
Cette aimable divinité
Nous fait ressentir fa présence.

Quel feu nouveauvient animermes sons?

Loin d'iciprofane vulgaire,
Je vais chanter les Francs-Maçons».

C'est la vérité qui m'éclaire.
AIR.

Sous nos piedsle vice abattu,
Nous offre untriomphe facile __
Le plaisir règne en cet asile,
C'est l'Ecole de la Vertu».

RECIT.
Ah!qu'il est douxdevivreenFrère?,.

j£t de tromper le* çurieux-j
Riep
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CANTATILLES.

\

\
\
\

Rien n'est fi charmant quenos jeuxr
Rienn'estplus grand que nosmyftères-.

LesPrinces,les Rois de la terre

Se font honneur d'être Maçons »
Savoir vaincre nos passions
Est notre unique caractère.

AIR.
L'amitié , ce présent des Cieux ,"

Sur nos cSurs seuls exerce fa puissancej
Sil'onne- vous admet à nos aimables jeux,
Beau sexe,nous craignons que l'éclat de vos

yeux,
Sur l'amitié n'emporte la balance.

La vertu règle nos désirs,
Et bannit les tristes allarmes,
Un cSur infènfible à ses charmes
Ne connoîtpas de vrais plaifïrs»

Envain la noire calomnie
Nous lance ses traits dangereux�
L'innocence de notre vie
Triomphe de ce monstre affreux.

La verturègle nos désirs,
Et bannit les tristes allarmes,
Un cSur infènfible àses charmes
aie connoîtpas de vrais plaifïrs.

CHANSON
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CHANSON
Sur l'Air : Vous qui du

vulgaire Jlupide.-
|\EcEvez, très-aimables Frères j

Le tendre hommage de mon cSur,

En m'admettant à vos mystères,
Vous avez comblé mon bonheur;
Chez vousde Saturne & de Rhée,
Renaîtle fiécle vertueux,

Et pour vous la divine Aftrée »'
}M& de retour en ces bas lieux.

e
L'olivier couronne vos têtes r

3La douce paix conduit vos pas,
Dans vos mSurs comme dans vos fêtes
Je vois l'Equerre& le Compas;

Que les Monarques de la terre

Ne prennent-ils de vos leçons,
Bien-tôt nous n'aurions plus de guerre
S'ils vouloient tous être Maçons,

Entai*-
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Enfans chéris de la nature,
Vous jouissez de ses préfens }

Une volupté toujours pure
Règne dans vos jeux innocens.;
Faire le bonheur l'un de l'autre,'
C'est l'objet de tous vos désirs;
Est-il unfort comme le vôtre,
Vous seuls goûtez les vrais plaifïrs,'

B
Ah t que je trouve heureux lesPrince^

Chez qui vous êtes accueillis,
Et quelbonheurpour les Provinces,
Où vos Temples font établis !
Par-tout votre feule présence
Doit écarter l'adversité ;
La compagne de l'innocence
Fut toujours la prospérité.

mv
Des humaïns, lorsqu'un décret ùgg

Vous fait fuir la belle moitié;
C'est pour vous livrer fans partage,
Aux saints devoirs de l'amitié.
Quoi! le beau sexe est en allarmes
Sur ce prétendu célibat!
Est-ce donc mépriser ses charmes,
Que n'oser leur livrer combat.

Maïs
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Mais ce qu'en vous sur-tout j'admires
C'est l'amourde l'égalité ,
Vous faites mieux qu'on ne peut dire
Les honneurs de l'humanité.
Du fiécle frivole où nous sommes,
L'orgueil est par vous abattu;
Vous ne distinguez dans les hommes
Que le mérite & la vertu.

es*
Triomphez, troupe fortunée /

Vivez,illustres Citoyens ;
Remplissez votre destinée ,
Des cSurs resserrez les liens.
Qu'en tous lieux par vouspoursuivie,"
La discorde tombe aux enfers,
Servez de supplice à l'envie,
Et de modèle à l'Univers.

CHANSON

Ses <3Ë» >#?
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CHANSON
Sur l'air:Vive à jamais le Père &le

Roi des François.

JL>U moindre rang au Diadème i
Ilse trouve des Francs-Maçons,
Etles Rois, prennent des leçons
De l'Architecture suprême;
Les Maçons ont de tous les tems,
Formé le plus beau des talens. k

Çî'**«"
Dans nos Loges on voit paroître,"

Tout ce qui brilje au Firmament,
Si vous voulez savoir comment,
Venez à nous pour le connoître;
Les Maçons ont de tous les tems
Formé le plus beau des talens.

De nos dons l'auguste aflemblage,
Est force, sagesse &beauté;
Le Maçon en est enchanté,
Et luiseul en fait faire usage.

Le

4,y>^,.y).<^^^^^*^<<*'>>^<'*^<^^<^
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Le Maçon est dans tous les tems
Orné du plus beau des talens.

£&c*
Content de ce bonheur suprême

Qui du profane est ignoré ,
Il en est souvent dénigré ,
Mais il méprise ce blafphême.
Un Maçon est de tous les tems
Orné du plus beau des talens.

B
Nous ne reconnoiflbns pour Frères

Que ceux de qui l'esprit discret,
Ne révèle pour le secret
Du mot du signe des mystères.
Des Maçons qui dans tous les tems
Forment le plus beau des talens.

0
L'Etoile qui fur nous préside ,*

Est des faux Frères le bandeau,
Mais elle est l'utile flambeau
Des Frères que l'amitié guide.
Les Maçons font de tous les tems
Ornés du plus beau des talens.

D L'urbanité
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L'urbanité la plus facile,
La plus exa&e probité
Chez nous ont fans austérité
Fait choix de leur plus fur asile.
Les Maçons font dans tous les tems

Ornés du plus beau des talens.

B
Frères chantons dans notre Loge

Le bonheur dont nous jouiflbns,
Et le verre en main célébrons
Les vertus qui font notre éloge.
Les amis àqui nous buvons,
C'est à tous nos Frères Maçons»

t* 2 ® i**

CHANSON
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CHANSON.
Sur l'Air du Père Barnabas,&c.

JLj A lanterne à la main,
En plein jour dans Athêne,
Tu cherchois unhumain,
Sévère Diogêne ;
De tous tant que nous sommes,
Visite les maisons,
Tu trouveras des hommes,
Dans tous nos Francs-Maçons

L'heureuse liberté
A nos banquets préside,
L'aimable volupté
A ses côtés réside;
L'indulgente nature
Unit dans un Maçon,
Le charmant Epicure,
Et le divin Platon.

Pardonne, tendre amour,
Si dans nos assemblées,
Les Nymphes de ta Cour,
Ne font point appellées,
Amour, ton caractère,
N'est pas d'être discret:

Enfant



C HAN SONS
Enfant pourrois-tu taire

40

Notre fameux secret.

Tu fais assez de maux,
Sans troubler nos mystères,
Tu nous rendrois rivaux,
Nous voulons être Frères _.
Notre chère famille,
Redoute les débats

Toutefois ne crois pas
Que des âmes fi belles,
A voler fur tes pas,
Soient constammentrebelles5
Nos soupirs font l'éloge
Des douceurs de ta loi,
Au sortir de la Loge
Toutbon Frère est à toi.

Mes Frères, par ma voix»'
Un élevé d'Horace,
Jalouxde votre choix;
Vous demandeune place __
De laMaçonnerie,
Il est bien plus épris,
Que de la Confrairie,
De certains beaux esprits.

CHANSON

Qu'enfante la béquille ,'
Du Père Barnabas.
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CHANS O N
DES MAITRES.
r-s-i
X Ou s de concert chantons

Al'honneur de nos Maîtres,
A l'envi célébrons
Les faits de leurs Ancêtres :
Que l'Echo de leurs noms
Frappe la Terre & l'Onde ,
Etque l'Art des Maçons
Vole par tout le Monde.

C H ce v R.

A l'ArtRoyal,pleins d'une noble Ardeur,
Ainsi qu'à ses secrets rendons hommage;
Tout bonMaçon les garde dans le cSur,

Et de l'ancienne Loge ils font le gage.

B
Les Rois les plus puiffans,

Quevit naîtrel'Asie,
Sçavoient des Bâtimens
La juste Symétrie;

Diij Fo
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Et. des Princes Maçons
Marqués dans l'Ecriture
Aujourd'hui nous tenons

La noble Architecture.
ChSur;

A l'ArtRoyal,&c.

0
leur Postérité

L'Art Royaldans la Grèce,
Parut dans fa beauté,
Dans fa délicatesse;
Et peu de tems après,
Vitrvv c fçavant homme
L'accrut avec succès
Dans la superbe Rome.

ChSur.

A. l'Art Royal,&c.

B
De làtout l'Occident

Reçut cette Science;
Et principalement
L'Angleterre& la France j

Qi>
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D'une agréable vie
On jouit des plaisirs
De la Maçonnerie.

Ch ce v R.

A l'Art Royal, &c.

0
Nous qui voyons ce tems

Cet heureux tems,mes Frères,
Et le Nectar charmant
Remplir souvent nos verres;
Bénissons à jamais
Dw Monde l'Architecte
Qui joint à ses bienfaits
Ce jus qui nous humecte.

ChSur.

A PArt Royal,pleins d'une noble ardeur-
Ainsi qu'à ses secrets rendons hommage:
Tout bon Maçon les gardedans le cSur,
Et de l'ancienne Loge ils font le gage.

S§!
CHANSON
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CHANSO N
DES SURVEILLANS,

_t\.Dam à fa Postérité
Transmit de l'Art la connoiflance,
Et Cainpar l'expérience
En démontra l'utilité:
Celui-ci bâtit une Ville
Dans unPays de l'Orient,
Où l'Architecture civile
Prit d'abord son commencement.

C H R U R.

De notre Art chantons l'excellence,
Ses secrets font notre bonheur,
Exaltons fa magnificence,
Qui des Rois montre la grandeur.

JA B Al,le Père des Pasteurs,
Fut le premier qui fit des Tentes,
Où paisible il vivoit des rentes
De ses innocentes sueurs:
Cette Architecture champêtre

Servit

.*"* "t ♥ ♥ * * ♥
""'■
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Servit depuis pour le Soldat;
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Et les Héros que Mars fait naître,
L'embéliffent de leur éclat.

ChSur.
De notre Art, &c.

Jamais Neptune fur ses Eaux
De l'Architecture navale,
N'eût vu la grandeur martiale,
Ni des Commerçans les Vaisseaux;
Si Noé fçavant Patriarche ,
Eclairé par le Tout-Puissant,
De fa main n'eut de la belle Arche
Construit le vaste Bâtiment.

ChSur.

De notre Art, &c.

Les Mortels devenant nombreux;
Aussi-tôt on vit l'injustice
Joindre à la force l'artifice,
Pour opprimer les malheureux :
Le foible,alors,pour se défendre
Contre Nimrod, fier Conquérant,
Entre des Forts alla se rendre,
Et lui reiïftavaillamment.

ChSur»
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C H R U R.

De notre Art,&c.

Le mépris dudivin Amour
Fit que les hommes fanatiques;
Bientôt après firent des Briques
Pour Babel, la fameufe Tours
La différence du langage
Vint déconcerter ces Maçons
Quirenoncèrent à l'Ouvrage,
Contens d'habiterdes Maisons.

ChSur.
De notre Art, &c.

_p__

Moïse,par le Ciel guidé ,'
Bâtit l'auguste Sanctuaire,
Où des Vérités la Lumière,
Par l'Oracle- étoit annoncé.
Dès lors la Sainte Architecture,
Pour l'ldole étoit profané,
Et fa magnifique Structure
Charmoit le Mortel étonné.

ChSur.
De notre Art, &c.

Le
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Le Pacifique Salomon

Avoit de son tems l'avantage
D'être des hommes le plus sage,
Et le plus excellent Maçon :
Il érigea de Dieu le Temple
Qui fut le chef- d'Suvre des Arts;
Et tous les Rois,à son exemple,
Furent Maçons de toutes parts.

ChSur.
De notre Art, &c.

De l'Art toute la Majesté
En Grèce ,enEgypte,enSicile,"
A Rome, en France , en cette Vilïtî
De-là fut après transporté:
Aujourd'hui nous paflbns l'Asie
Dans la beauté des Bâtimens,
Et mieux qu'elle ,avec PAmbroifîeJ
Nous buvons des vins excellens.

ChSur.
De notre Art chantons l'excellencei

Ses Secrets font notre bonheur,
Exaltons fa magnificence ,
Qui des Rois montre la grandeur.

CHANSON
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CHANSON
DES COMPAGNONS.

XXR T Divin, l'Etre Suprême
Daigna te donner lui-même,
Pour nous fèrvir de rempartsî

Que dans notre illustre Loge
Soit célébré ton éloge,
Qu'ilvole de toutes parts.

*

0
Faisons retentir fa gloire,'

Honorons enla mémoire
Par nos Vers & nos Chansons;
Que le jus de la Vendange
Se répande à fa louange
Parmi les bons Compagnons.

* Ofi reprend les trois derniers fers
de chaque Coupletpour faire leChSur.

Soit
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Soit que loin PhSbus recule,
Soit que de près il nous brûle,
Toujours cet Art nous défend;
C'est par la Géométrie ,
Que fa noble Symétrie,
Des cinq beaux Ordres dépend.

0
Faisons retentir fa gloire,

Honorons en la mémoire
Par nos Vers & nos Chansons:
Que le jus de la Vendange
Se répande à fa louange
Parmi les bons Compagnons.

E CHANSON
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CHANSON
DES APPRENTIFS,

JL Rere s & Compagnons
De la M aç onnerie,
Sans chagrins jouiflbns
Des plaifïrsde la vie,
Munis d'un rouge bord,
Que par trois fois un signal de nos verresZ
Soit une preuveque d'accord,
Nousbuvonsà nos Frères,

#
Le Monde est curieux

De savoir nos Ouvrages,
Mais tous nos envieux

N'en feront pas plus sages ;
Ils tâchent vainement
Depénétrer nos secrets,nosMystères»
Us ne fçauront pas feulement
Comment boivent lesFrères.

@ /
Ce^-f



MAÇONNES.
51

"Ceux qui cherchent nos mots ,
Se vantant de nos signes,
Sontdu nombre des sots,
De nos soucis indignes;
C'est vouloir de leurs dents
Prendre la Lune dans fa course altiére ,
Nous-mêmes ferions ignorans,
Sans le titre de Frère.

*§&
On a vu de tout tems

Des Monarques, des Princes ,"
Et quantité de Grands,
Dans toutes les Provinces,
Pour prendre un tablier
Quitter fans peine leurs armes guerrières i
Et toujours se glorifier
D'être connus pour Frères.

»
L'Antiquité répond

Que ;tout est raisonnable,
Qu'il n'est rien que de bon,
De juste & vénérable ,
Dans les Sociétés
De vrais Maçons & légitimes Frères ;
Ainsi buvons à leurs santés,
Et vuidons tous nos verres.- Eij Joignons
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Joignons-nous main en main.
Tenons-nous ferme ensemble,
Rendons grâce au destin
Du nSud qui nous afîemble:
Et soyons assurés
Qu'ilne se boit fur les deux Hémifphéres
Point de plus illustres famés,
Que celles de nos Frères.

SUITE DELA CHANSON
DES APPRENTIFS.

X Reres & Compagnons
De cet Ordre sublime,
Par nos chants témoignons
L'esprit qui nous anime,
Jufques fur nos plaifïrs
De la Vertu nous appliquons l'Equerrej
Et Part de régler ses désirs
Donne titre de Frère.

C'est ici que de fleurs
La sagesse parée,

Rappelle

#
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Rappelle les douceurs

»
De l'Empire d'Aftrée ;
Ce nectar vif & frais,
Par quisouvent s'allument tantde guerresi
Devient la source de la paix,
Quand on le boit en Frères."

Par des moyens secrets
En dépit de l'envie,
Sans remords, fans regretsi
Nous seuls goûtons la vie;
Mais à des biens fi grands
Envain voudroit "aspirer le vulgaire?
Nous-mêmes ferions ignorans,
Sans le titre de Frère.

Profanes,Curieux
De fçavoir notre Ouvrage,
Jamais vos foibles yeux
N'auront cet avantage;
Vou? tâchez follement
De pénétrer nos plus profonds mystères ;
Vous ne fçaurez pas feulement
Comment boivent les Frères.*

Eiij

#
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Si par hazard l'ennui

Donne quelques allarmes,
Aussi-tôt contre lui
Nous chargeons tous nos armes;
Et par l'ardeur d'un feu
Plus pétillant que les foudres guerrières
Nous chaflbns bien-tôtde ce lieu
Cet ennemi dci Frères.

®"
Buvons tous en l'honneur

Du paisible Génie ,
Qui préside au bonheur
De la Maçonnerie;
Dans un jufïerapport

Que par trois fois un signal denos verrez
Soit le Symbole de l'accord
Qui règne entre les Frères,"

Joignons-nous main en mainy

Tenons-nous ferme ensemble,
Rendons grâce au Destin,
Du nSud qui nous aflemble,"
Et que cette unité,
Qui parmi nous couronne les Mystères;
Enchaîneici la volupté,
Dont jouissent les Frères,

CHANSON
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CHANSON.

%_J UEi. est ce monde enchenté »
Où je me vois transporté !

A se rendre heureux,
Les hommes entr'eux,
Par goût ici s'animent ;

Ce Plaisir pur & vertueux y

Estunbienqu'ilsestiment,
Lan la,

Est unbienqu'ils estiment."
Jadis aux humains pervers-
J'ai préféré les déserts,

J'ai fui leurs leçons",
Leurs mSurs, leurs façons ,*

Leurs vertus, vrais fantômes f
Sils avoient tous été Maçons,

J'aurois aimé les hommes,
Lan la,

J'aurois aimé les hommes.

3§fc
Ovi-ï
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Oui, de ne les plus revoir
Je me faifois un devoir;

Caché dans les bois,
Mon Sil Irocois

Fuyoit Pefpéce humaine,
Mais les vertus qu'ici je vois

Font expirer ma haine,
■ Lan, la,

Font expirer ma haine.

Heraclite par ses pleurs,
Des mortels rail'oit les mSurs;

Ne voyant que fous,
Durs, fiers & jaloux
Ilrépandoit des larmes;

Chers Maçons ,àrire avec vous
Ileût trouvé des charmes ,

Lan la, &c.
U eût trouvé des charmes.

«IP
Ici de l'humanité
Le pouvoir est refpedté,

Vos cSurs font unis
Par des nSuds chéris ,

Quechaque instant resserre;
Je cherchois un ou deux amis,

Vous

*
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Vous en peuplez la terre,

n
Lan la,

Vous en peuplez la terre.

Mais que j'aime avoir fur-tout
L'accord parfait & le goût

Des Sociétés ,
Où vous vous traitez
En Frères véritables;

Pylade,Orefte, amis vantés ,
Vous n'êtes plus des Fables,

Lan la,
Vous n'êtes plus des Fables.

@
Rome fit de ses enfans
Vn. Peuple de Conquérans;

Moins ambitieux,
Mais plus glorieux

Que ces Héros vulgaires,
L'Ordre des Maçons en tous lieux
Forme un peuple de Frères ,

Lan la,
Formeun peuple de Frères.

%
Tu peux fur moi déformais,
Fortune,essayer tes traits _.

#
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En dépit du fort,
Dans mon fier transport
J'affronterai l'orage;

Chaque Loge m'assure un port
Au sortir du naufrage,

Lan la,
Au sortir du naufrage*

®
Chers Compagnons,qu'il m'efldoug
D'être compté parmi vous;

Dans tous les Pays,
Sans risque je puis
Faire à présent ma ronde;

Quiconque est parmi vousadmisi
EstCitoyen du monde,

Lan la,
Est Citoyen du monde.

+

CHANSON
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Sur l'Air : Via ce que cefl,&c9

X-J Ans nos Loges nous bâtissons,
Via ce que c'est que les Francs-Maçons,

Sur les vertus nous élevons
Tous nos édifices,
Et jamais les vices

N'ont pénétré dans nos Maisons;
Via ce que c'est que les Francs-Maçons.'

0
Nos ouvrages font toujours bons,

Via ce que c'est que les Francs-Maçons;
Dans les plans que nous en traçons,

Notre règle est fùre,
Car c'est la nature

Qui guide & conduit nos crayons:
Via ce que c'est que les Francs-Maçons.

"w

Des Autels pompeux nous .dreffons,'
Via,ce que c'est que les Francs-Maçons.

Aux

4><¥ 4-><-¥<¥-&
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Aux talens nous les consacrons:
Les Muses tranquiles
Peuplent nos asiles

De ;"eurs illustres nourrissons;
Viace que c'estque les Francs-Maçons*

0
Beautés pour qui nous soupirons,.

Via ce que c'est que les Francs-Maçonsi
[Vos attraits que nous révérons ,

Be l'Etre suprême
Sont l'image même:

C'est lui qu'en vous nous adorons,
Via ce que c'est que les Francs-Maçons.

a**"*
Aux profanes nous l'annonçons,

Viace que c'est que les Francs-Maçons .
Modérés dans leurs passions,

Discrets près des Belles,
Sincères , fidèles ,

Amis parfaits, bons Compagnons,
Via ce que c'est que les Francs-Maçons,'

Ao

T -
CHANSON
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Sur lAir; Est-il deplus douces odeurs.

Hantonsle bonheur des Maçons,
Célébrons leur ouvrage ,

Mais que leurs faits plus quenos sons
le portent d'âge enâge ;

Denos proposquoique joyeux
Bannissons la licence;

" .
Iln'est de vraisplaifïrsque ceux

qu'assure l'innocence.

t
Bacchus n'estpointdans ce Séjour;

UnDieuque l'onrévère j

On en proscrit le folAmour

Qui règne dans Cythére;
Cen'est qu'autant qu'ils font fournis:

Ala Sagesse amiable,
Que parmi nous ils font admis

Anos plaifïrsde table.*
F L'un
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L'un nous fait perdre la raison,

Ce divin caractère ,
Qui seul distingueunFranc-Maçon t

Du profane vulgaire;
L'autre auprès d'un objet charmant,

Pour vouloir trop lui plaire,
Pourroit d'un secret important,

Dévoiler le Myftére.*
De ce Couple trop enchanteur

Défions nous fans cesse ;
L'espritdoit autant que le cSur

Etre exempt de foiblefle j
Sur la vertu réglons nosgoûts,

Qu'en tout elle préside ;
Iln'estpoint de plaifïrsplus douoî

Que de l'avoirpour guide.
+

Mais qu'elle se montre ences lieux 5
Sans être trop sévere,

Elle déplairoit à nos yeux,
Sous un maintienauftére;

De la volupté les attraits
Peuvent toucher le Sage,

" Noie
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/

s

Nous n'en condamnons que l'excès,
Et nullement l'usage.*

Unis par desnSuds folemnels
Que di&e la justice,

Nous écartons de nos Autels
Jusqu'à l'ombredu vice j

L'Amitié nous rend tous égaux ,
Enfans de la Lumière ,
Ici

(
l'on n'a pointde rivaux,

Chacun n'y voit qu'un Frère.

é
Nous ne saisons dans l'Univers

Qu'une même Famille;
Qu'on aille en cent climats divers,

Par-tout elle fourmille;
Aucun pays n'est étranger

Pour la Maçonnerie;
Un Frère n'a qu'à voyager,

Le monde est faPatrie.

F ij CHANSON

% $ &
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CHANSON
Sur la Marche des Francs -Maçons.

6 j A main aux armes,Frères ,
Baniffons d'ici verres & flacons,
Ce n'est qu'au bruit des canons
Qu'on célèbre nos mystères ,
Faisons bon feu, mes Frères,-
Rempliflbns de ces barils nos canons
Et comme bons Francs-Maçons,
Entre nous buvons.

Queldon fut jamais plus précieux ï
Nous tenons de nos Ayeux
Un Secret impénétrable ,
Qu'il soit inviolable;
En tous lieux, même à table,'
Craignons qu'un profane Curieux /*
N'en puifle instruire nos envieux.

Fléau de la mélancolie,
Plaisir ,Père de la faillie,
Pour ferrer le nSud quinous lie;
Fais qu'une flateufe harmonie,
Par-d'aimables Chansons,
Egayé nos leçons.

«SHAN-
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V

CHANSON.
JT R E res quedes plus douxaccords,1
Nos saints asiles retentissent,
Animés des mêmes transports,
Chantons les nSuds qui nous unifient;
Les plaisirs dont nous jouissons,
Ne font connus que des Maçons.

"**}*-
La vive lumière des Cieux,

Malgré l'envie & l'-ignorance,
Dans son éclat brille à nos yeux,'
Elle éclaire notre innocence.

Les plaisirs,&c.

> «4^
Qu'un impénétrable bandeau

Nous voile au profane vulgaire;
Le plaisir est toujours nouveau,
Lorsqu'il est suivi du myftére.

Lis plaisirs,&c.

Fiij LE
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Le sot,le cagot orgueilleux

Nous condamnent fans nous connoître
Ne peut-on être vertueux

Sans le dessein de le paroître»
Les plaisirs,&c.

"*s-"*
La vertu règle nos désirs ,'

Dans le silence & le myftére î
Elle préside à nos plaisirs,
Sans elle rienne peut nous plairei

Les plaisirs, &c.

4-*
De l'amitié les saintes Loix

Font des Maçons autant de Frères J
Nos cSurs plusunis que nos voix »
Forment les mêmes caractères.

Les plaisirs,&c.

«^
Celui quipréside en ces lieux

Est digne de tous nos hommages5
La sagesse brille en {qs yeux,
Ila nos cSurs & nos fuffrages;
Sonesprit que nous admirons,
Fait l'éloge des Francs-Maçons.

CHAN
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/CHANSON
Sur l'air,De la rime &dela raison.
JtLCcordez-nous votre fuffrage,

Beau sexe enchanteur,
ToutFranc-Maçon vous rend hommage;

Et s'en faithonneur,
C'est en acquérant votre estimé ,
Qu'il se rend digne de ce nom;

Qui dit-un ennemi ducrime,
Caractérise un Franc-Maçon.*

Se comporter en toute affaire
Avec équité ,

Aimer & secourir son Frère
Dans l'adversité;

Fuir tout procédé mercenaire,
Consulter toujours la raison,
Ne se point lasser de bien faire;
C'est la régie d'un Franc-Maçon.

Sur notre Ordre en vain le vulgaire
Raifonnç

é
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Raisonne aujourd'hui ,

Et veut pénétrer un myftére
Au-dessus de lui;

Loin que fa critique nous .bleflê;
Nous rions de ses vains foupcons;
Savoir égayer la sagesse,
C'est le secret des Francs-Maçons.*

Biens des gens disent qu'au Grimoire
Nous nous connoiffons,

Et que dans la science noire"
Nous nous exerçons :

Notre science est de nous taire
Sur les biens dont nous jouissons j
Il faut avoir vu la lumière
Pour goûter ceux des Francs-Maçons,

Samfon àpeine à fa Maîtrefle
Eût dit son secret,

Qu'il éprouva de fa foibleffe
Le funefte effet;

Dalila n'auroit pu l'apprendre;
Mais elle auroit trouvé Samfon
Plus discret & tout aussi tendre,
S'il avoit été Franc-Maçon.

CHAKr

A
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J.L m'est donc permis,
Mes chers amis,
A votre exemple,
De suivre le cours

Des plaisirs que filent nos jours.
Avec quel transport mon Sil contemple

Cet auguste Temple;
Le vulgaire obscur,

De nos mépris sujet trop ample ,'
De son foufle impur,
N'en ternira jamais l'azur.

A«>
Maïsen quoi consiste , je vous prie,

La Maçonnçrie ?
Payer le tribut,

A l'Amitié tendre & chérie,
C'est le seul Statut

De notre charmant institut.
Quel

Sur l'air, De la ConftJJïon.
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X

Quel plaisir ,quand le Ciel vousaflembfe 3
Goûtez-vous ensemble?
Des plaisirs si doux

Qu'aucun plaisir ne leur ressemble:
Des plaisirs fi doux,

Que les Rois même en font jaloux.*
Dites-moi ce qu'il me reste à faire

Pour vous fatisfaire?
Sois sage & discret,

Sache moins parler que te taireJ
Préviens le regret,

Qui fuivroit l'aveu du secret.

ci

Je fevois avant quema personne
Devint Franc-Maçonne,
Garder le tacet ,

C'est un art que le Ciel nous donne;
Ce petit colet

Répond que je ferai discret.

-0 . "

CHAH-
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CHANSON
Sur l'air : Deloconde.

TV. .
'

JL/ 'Une aimable Fraternité
Pour goûter les délices,

Pour jouir d'une volupté
Qui fuit l'ombre des vices;

Pour trouver des mSurs & des loix "
Pour s'aimer dans les autres,

Mes Frères, enfin je conçois
Qu'il faut être des vôtres.

Du bonheur d'être joint à vous
J'éprouve l'excellence;

Par vos fentimens jugez tous
De ma reconnoiflance:

Du Paradis voluptueux,
Séjour du premier Homme;

Je deviensl'habitant heureux,
Sans redouterla pomme.

Tel que l'Hébreu ravi foudaïa
Dans un char de lumière,

Va

IS)*o^>^o^^)K)(oK^>^>^K^*
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»

Un Maçon, fier de son destin,'
Commence fa carrière ;

H laissé , joyeux& content,
Sa dépouille vulgaire,

Et se pare,plus éclatant ,
Du beau titre de Frère,

7>ivr

Profane que j'étois jadis;
J'infultois à vos Fêtes;

H faut pour en savoir le prix;
Etre ce que vous êtes:

Je le fuis,vous êtes vengés,
Je me fais gré de l'être:

Pardon, fi je vous ai jugés,
C'étoit fans vous connoître.

CHAN

w*- »■
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JJL-* OIX des Profanes, nos jaloux,
Très Vénérable, & vous mes Frères,
Avec délices livrons-nous
Aux charmes de nos loix auftéres.
Que le Vulgaire,dans la nuit,
Fronde le nSudqui nous assemble "
Près de nous l'Univers séduit,
N'est rien,quandnous sommes ensemble

0
Quoi da plus simple que nos mSurs î

Nos loix pour base ont l'innocencei
Lanature dans tous nos cSurs,
Est encore dans son enfance.
Issus du plus sage des Rois,
Nous bâtissons à son exemple j
L'humanité rentre en ses droits;
Et se voit élever un Temple.

a
G Comme
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Comme l'Athénien discret, *

Dont onnous vante les harangues;
Pour mieux taire notre secret,
On nous verroit trancher nos langues:
Que cet aveu,Sexe enchanteur,
N'allarme point vos tendres âmes ;
QuoiqueMaçon , cet Orateur
Fut-ilmoins l'Avocat des Dames,

B
Toi qui,muni des yeux du Linx;

Marchant au Trônepar Pincefte,
Osas jadis percer du Sphinx,
L'énigme à tant d'autrçs funefte j
Si le. Monstre,plus pénétrant ,
T'eût proposé notre Myftére ,
Rdipe, fa cruelle dent
T'eût fauve des bras de ta mère.

*Hipéride ,fameux Orateurd'Athènes,plaida
laCause de la belle Phrlné ,&se coupa la langue
avec les dents,pour nepas révéler le secret defa
Pairie aux ennemis 'dont il étoit le Prisonnier.

j_s\?7%4f-
CHANSON
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CHANSON
Sur l'Air:

VFrères f que desplus doux accords,&c.

.OEau Sandluaire des vertus,
Loge,que vous êtes aimable!
Peùt-on,fans vos sages Statuts,
Goûter les plaisirs de la table?
Chantons,bénissons mille fois
Des Maçons les heureuses loix.

e
Au sein de la tranquillité

Nous goûtons des douceurs parfaites
Le dégoût , la fafiiété
N'ont pointd'asile en ces retraites.
Chantons,bénissons mille fois
Des Maçons lesheureuses loix.

0
Ami dont le sublime vSu

Efl rempli par notre fuffrage,
Je ne connoiflbis que ce nSud

Gij Qui
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Qui pût nous lier davantage:
Qu'à jamais ce NSud-Gordiea
Fasse ton bonheur & le mienl

0
Goûtons la douceur d'êtreunis

Par les deux plus beaux caractères-;
Jusqu'ici nous n'étions qu'Amis,
Et maintenantnous voilà Frères.
Qu'à jamaisce NSud-Gordien
JTaffe ton bonheur & le mien 1;

CHANSON
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CHANSON.
Surl'Air : Vous qui du Vulgaireftupide*

\JUe nos voix,dansnos exercices.
Soient les organes de nos cSurs;
En bâtissant nos édifices ,
Compagnons, chantons tous en chSurs.'
Fameux Architecte duTemple,
Chantre qu'on nepeut trop vanter,
Salomon nous donna l'exemple
Et de Bâtir & de chanter.

Témoins des succès de nos Maîtres;
Formons-nous fur leurs beaux talen<;;
Toujours la gloire des Ancêtres
Doitêtre un modèle aux enfans.
Attentifs àleurs moindres signes,
Dociles à leurs sages loix,
Chers Compagnons, montrons-nous dignes
De leur fuffrage & de leur choix.

Apprentifs , qu'unbonheur suprême
A placés parmi les Elus,

G iij Dan
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Dansle séjour des vertus même,
Qu'oseriez -vous chercher de plus î
Dusentiment & de Peftime
N'éprouvez-vous pas la douceur ?
Pour goûter votre état sublime,
il vous fuffit d'avoir un cSur.

Jf'ts.

Vous que tout bon Maçon redoute;
Traître, fous l'afpeft le plus doux,
Amour ,vous gémissez fans doute
De ne pas régner parmi nous;
Instruits par de tristes exemples,
Vous ne nous faites point pitié;
N'avez-vouspas assez de Temples?
Qu'il en soit un à l'Amitié.

*it?

Mieux que vous,notre Vénérable
Fixe nos plus tendres souhaits.
Ici, certaine d'être aimable,
L'Amitié règne fous ses traits.
Pour peindre ses grâces touchantes-;
Du Correge & de le Sueur
Que n'ai-je les touches savantes,
Ou la voix de notre Orateur!

CHAN-
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CHANSON
Sur l'Air : Tout roule aujourd'hui dans

le monde.

X U15 «2 v e cet air plaîtàla ronde,
Et qu'il inspiré la gayté,
Que chacun de vousme féconde,
Et chante quand j'aurai chanté:
Les Maçons brillent dans le monde
Par le cSur & l'Urbanité.

A la Cour on passe la vie
Le plus souvent pour s'endéter j
Avant que.la fortune y rie,
Que d'envieux à surmonter !
Quand on est de la Confrairie
On n'a plus rien à souhaiter.

â**fe

Si l'ambition nous harcelé;
Elle expose à bien des regrets.
Soupire-t-on pour une belle?
jEJJe vous aime ad Honora,

A-t-on

«4-»-4-K-+h^^^^



8o CHANSONS
A-^oa. l'Ordre de la Truellei
Tous les désirs font fatisfaits.

"Vi^

Sil'onm'offrait par fantaifie,'
Ces rangs que l'on doit refpe&er;
Avec un,je vous remercie,
Je répondrais fans hésiter ;
Je fuis Franc-Maçon pour la vie;
Ce titre seul peut me flatter.

'ie?

Ce n'est point une Règle auftére
Que celle que nous observons:
Elle ordonne qu'on s'aime en Frère j*
De [grand cSur nous obéissons:
On n'a plus de souhait à faire,
Si-tôtque l'on est Franc-Maçon.

. St'j-VxV'VWK.î?.

CHAH*
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Sur l'Air : Fr^rej,que des plus doux

accords,&c.
Jadis tu chanfonnois fi bien,
Ne faurois-tu le faire encore,
Muse, tu ne produis plus rien,
Ton silence te deshonore:
Chantons,consacrons nos chansons
A la gloire des Francs-Maçons.

0
Gens aimables, honnêtes gens

Que l'esprit d'union rassemble,
Qui désirez de tems en tems,
De chanter,rire &boire ensemble,"
Venez,nous vous reconnoiffons
Pour véritables Francs-Maçons,

0
Quel lustre tire-t-on du sang,

Les fentimens font la noblesse:
Vous

<_ ♥ ♥ "F * ♥ "*"
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Vous Grands Seigneurs qui d'un haut rang;
Savez descendre fans bassesse,
Venez, nous vous reconnoiffons
Pour véritables Francs-Maçons.

0
Vous quitendez aux malheureux

Une main toujours fecourable,
Et qui ne vous croyez heureux,
Qu'autant que Peft votre semblablej
Venez, nous vous reconnoiffons
Pour véritables Francs-Maçons.

0
Combien de coups intéreflans

Ont manqué faute de myftére !
Sur nos secrets quoiqu'innocens„'

Vous Amis qui savez vous taire,
Venez, nous vous reconnoiffons
Pour véritables Francs-Maçons.

0
Allez porter loin de ces lieux

Un afpecl: qui nous importune,
Vous quipar un culte odieux,
N'offrez d'encens qu'à la fortune :
Fuyez, nous vous méconnoiflbns
Pour véritables Francs-Maçons.

Traitres
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Traîtresqui nous ferrez la main
Quand notre bonheur vous chagrine,
Vous qui détruisant le prochain,
Voulez bâtir fur fa ruine;
Fuyez, nous vous méconnoiflbns
four véritables Francs-Maçons.

0
Chacun pour leFrère indigent

Doit tirer le pain de fa bouche:
Vous qui dans un besoin urgent
Montrez un cSur dur & farouche:
Fuyez, nous vous méconnoiflbns
Pour véritables Francs-Maçons.

0
Honneur aux Dieux, respectaux Rois;

Mais n'entrons pas dans leurs affaires;"

Vous qui voulez changer les loix
Que constamment fuivoient nos Pères
Fuyez,nous vous méconnoiflbns
Pour véritables Francs-Maçons.

4p

CHAN-'
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Surl'Air,Que]'estimé,mon cher Voifinl

j>Ans ce doux & charmant feftin j
Où règne l'innocence,

Chaque Maçon le verre en main,
Bénit l'intelligence.*

La Vertu qui règne en ceslieux;
De notre Art fait l'éloge:

On la voit aussi dans les yeux,
Du Maître de la Loge.

A ceux que nousavonsreçus ,'
Buvonsd'accord,mesFrères ,'

Et que les mouvemens connus
Soient marqués par nos verres.

*&

«**S»

CHANSON
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CHANSON
Sur l'Air : Adam àfa Poft.'rité.

J.l Ou s seuls des secrets des Maçons;
Possédons -l'entier héritage ,
Sur nous le Soleil fans nuage,
Répand l'éclat de ses rayons:
Si tous les Maçons de la terre,
Ne font qu'un corps de bâtiment;
Nous sommes la pierreangulaire,
.Sur qtti posent ses fondemens.

ChSur.

De notre Art chantons l'excellence;
Ses secrets font notre bonheur,
De notre Art chantonsl'excellence,
Exaltons fa magnificence,
Qui des Rois montre la grandeur.'

#
De l'Art, le grand Roi Salomon;

Nous a fait les dépositaires;
Mais nous dégiiifons nos Mystères

H A ton?
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Ea

A tous
'froids & mauvais Maçons.

Pour Compagnons de nos ouvrages;
Nous ne reconnoiffons jamais,
Que les mortels discrets & sages,
Les Amis confiants & parfaits.

ChSur.

De notre Art chantons l'excellence;
Ses; secrets font notre bonheur,
De notre Art chantons l'excellence,
Exaltons fa magnificence,
Qui des Rois montre la grandeur.

Bien loin d'exercer nos talens;
Comme de lâches mercenaires,
Nous enseignons à tous bons Frères;
Les moyens de vivre contents:
Et quand tous à cette science,
A Penvi nous nous appliquons;
Le plaisir,est la recompense
Des vertus que nous pratiquons.

ChSur.

De notre Art chantons l'excellence;
Ses secrets font notre bonheur,
De notre Art chantons l'excellence,
Exaltons fa magnificence,
Qui des Rois montre la grandeur.

*
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En vain on veut nous accabler,
En vain l'envie & l'imposture,
Contre nous arment le parjure,
Rien ne fauroit nous ébranler.
Le Ciel par fa bonté suprême,
Nous garantira de leurs coups;
Et les portes de Penser même
Ne prévaudront point contre nous.

ChSur.

De notre Art chantons l'excellenci
Ses secrets font notre bonheur,
De notre Art chantons l'excellence,
Exaltons fa magnificence,
Qui des Rois montre la grandeur.

»
Auteur de la terre &des Cieux;

Maîtreabsolu de la nature,

De tes présens l'Architecture,
Fut toujours le plus précieux ;
Des Rois on a vu le plus sage,
Unir le Sceptre & leMarteau;
Et pour te rendre un digne hommage,
Prendrel'Equerre & le Cizeau,

ChSur.

De notre Art chantons l'excellence»'
Ses secrets fontnotre bonheur.

Hï) De

*
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De notre Art chantonsl'excellence,
Exaltons fa magnificence,
Qui des Rois montre la grandeur,,

#
D'un fort fi doux, fi glorieux;

Que chaque Frère s'applaudisse,
Et que la Loge retentisse,
De nos accords mélodieux.
Armons-nous tous ici d'un verre;
Et que cette aimable liqueur;
Coulant dans le sein du Myftére ;
Soit le sceau de notre bonheur.

ChSur.
' De notre Art chantons l'excellence JSes secrets font notre bonheur,
De notre Art chantons l'excellence;
Exaltons fa magnificence,
Qui des Rois montre la grandeur,.

0

CHAKSO2B
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CHANSON
Sur l'Air : Art divin,fEtresuprême.

V_> Omus ne peut de la table,
Nous faire un lieu délectable,
Si Bacchus ni joint ses dons,
Mais un fort que rien n'égale;
C'est quand son nectar s'avale;
Entre Amis & Francs-Maçons.

Aux feux du Berger Lycandrc j?
Thémire fenfibie & tendre,
Les combla fur le gazon;
Peu fidèle à son Amante,
L'indiscret Amant s'en vantel
îln'étoit pas Franc-Maçon.

©
Sur le secret de ses forces"}

Par d'odieuses amorces
Dalila pressa Samfon;
ïln'eût point eu la foiblefle;
De le dire à fa Maîtresse,
S'il eût été Franc-Maçon.

Hiij CHANSOH
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C 'H A N S O N

Qu'habite l'innocence ;
Nous qui formons fa cour,
Refpeâons fa présence;
Que nos cSurs & nos voix
Célèbrent son empire,
Et que ses douces loix
Régnent fur tout ce qui respire*

3îvs*v/î*v*§

€HANSON
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CHANSON.
Sur l'Air : Revenant de Loretteè

J_>'Une Innocente vie;
Qui veut remplir le cours y
A la Maçonnerie,
Doit consacrer ses jours.
Etre ferme en fa religion,
Tout hazarder pour elle,

Et n'avoir point d'autre ambition
Que d'être juste & bon,
Sujet rempli de zèle ,
Ami tendre & fidèle,
De tout Maçon parfait,
C'est le premier fècret j

Admirons,
Célébrons
Les Mystères
De nos Frères;
Bénissons,
Chérissons

ï.cfbrt dont nous jouirions.

0
Dans
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Dans une route obscure,
Et par milledétours,
J'errois à l'avanture,
Sans guide & fans secours :

Dans le Temple à peine fuis-je entré;
Qu'un globe de lumière

Sur mes yeux lance un rayon sacré,
Je me sens éclairé :
De toutce que révère
Le profane vulgaire,
Je vois le faux brillant;
L'erreur & le néant.

Admirons,
Célébrons
Les Mystères
De nos Frères;
Bénissons,
Chériflbns

Le fort dont nous joxûffonsi

0
PhSbus sortant de l'OndeJ

En faveur des humains,
Est la source féconde
Des jours purs & férains.

Tel on voit le Maîtredes Maçons;
Dans son illustre écolei

Eclaire*?
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«

Eclairer par ses sages leçons
Frères & Compagnons:

> De l'un à l'autre pôle,
Par tom que son nom vole;

Mais fâchons à jamais
Renfermer ses secrets*

Admirons,&c.

0
Sans la Maçonnerie,

Que font tous les banquetsj
Bacchus & la folie

N'en font-ils pas les frais,
Nos feftins les plus délicieux,'
N'offrent rien que de sage _.

Nos convives font voluptueux;
Mais toujours vertueuxr
Cet excellent breuvage

Nous sert à rendre hommage
A l'éternel Auteur,

De notre vrai bonheur.
Admirons,&c

fcTVvVtt
CHANSON
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:

CHANSON.
13Uvons ,Amîs, de ce vin frais,Rempliflbns tous nos verres,
De la grandeur les vains attraits, "

Sont pour nous des chimères,
Buvons ,buvons tous à longs traits,

Buvons en Frères.*
Tandis qu'on se livre aux excès;Des plus cruelles guerres,

Nous seuls jouissons de la paix,Dans les deux hémifphéres.
Buvons, buvons tous à longs traits,

Buvons en Frères.

»
Exempts de soucis,de regrets;Sur nos devoirs auftéres,

De la vertu dans nos banquets,
O*



"

MAÇONNES.
95

On fuit les loix févéres.
Buvons,buvons tous à longs traits,

Buvons en Frères.

Q
L'on a beau, des plus noirs forfaits;

Accuser nos Mystères ,
Nous nous vengeons par nosbienfaits,
Des préjugés vulgaires.
Buvons, buvons tous à longs traits >

Buvons en Frères,

CHAN.

SE
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CHANSON

Sur l'Air:Des Folies d'EJpagne,

Jl_J Ans nosbanquets point de mélancolie;
A la vertu nous joignons la gayté j
En baniflant l'amour & la folie,
Nous assurons notre tranquillité.

V»*

De l'amitié nous employons les charmes;
Pour subjuguer les préjugés trompeurs;
Ses doux liens font nos plus fortes armes
Pour affermir l'union de nos cSurs.

0
Dans les plaisirs d'une innocente vie;

Nous jouissons de notre liberté,
Le sot orgueil, les remords ou l'envie
Ne troublent point notre félicité.

$
CHAN.
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CHANSON
Sur l'Air : Frères que des plus doun

accords.

$___/ Ans ces banquets délicieux;
Une suprême intelligence
Réunit au gré de nos vSux,
Les plaisirs avec l'innocence;
Chantons, bénissons mille fois,
Des Maçons les heureuses loix.

"4/c
A l'Architecte des humains,"

oNous rendons le premier hommage,'
Et refpedtons le's Souverains,
Comme fa plus parfaite image*

Chantons, &c.

"^f
Sur les propos l'honnêteté,

Dans nos Loges, toujours domine 3,

Nous livrons-nous à la gayté ?
C'est la sagesse qui badine.

Ici
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*.

Icile goût bien assorti
Produit une union parfaite;
Jamais un esprit de parti
N'y trouble notre paix fecrette*'Chantons, &c.

"$*
Par un éclat faux & trompeur;

Loin que notre ame soit séduite,
Ici l'on péfe la grandeur,
A la balance du mérite^

Chantons, &c.

♥
Des hommes les plus vicieux

Nous réformons le caractère
Et Nous changeons l'esprit quinteux;
En humeur douce & débonnaire.

Chantons ,&c.

"4*
Nous chassons de notre attelier

Tous les ingrats & les faux Frères
Et nous peuplons le monde entier
De vrais Amis,de cSurs fincéres.
Chantons,bénissons mille fois,
Des Maçons les heureuses loi*.

CHANSON
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t

JTXPprentifs,Compagnons & Maîtres;
Vous Vénérable & Surveillans,
Célébrons d'un Ordre excellent
Les maximes qu'on peut connoîtrej

Chantons,Frères ,buvons,
Buvons à tous nos Confrères,
A tous nos Confrères Maçons,
A tous nos Confrères Maçons.

Salomon bâtissant son Temple ,'
ïnftituales Francs-Maçons;
Nous sommes donc ses nourrissons,
Puisquenous suivons son exemplej

Chantons, Frères, buvons,
Buvons à tous nos Confrères,
A tous nos Confrères Maçons,
A tous nos Confrères Maçons.

é-
Notre secret est un dédaîd,

Qui nous attira «sM Jakfux j Et

CHANSON.

*
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Et l'on ne croit point qu'entre nous';.Hercule fila pour Omphaîe;

Chantons,&c.

L'esprit de justice nous guide"'
Nous suivons par tout la douceur,.Et le Public est dans l'erreur,S'ilne nous croit autant d'Alcide;

Chantons,&c.

#
S d pleut, alors tout est myftéreîJufqua la poudre & jusqu'au feu jEt nos armes font de l'HébreuPour tout autre qu'un de nos' Frères*Chantons, &c.

#
La vérité règne en nos Loges

Nous baniffbns l'obscénité, ?

Nos repas font en liberté
'

Nos actions font dignes d'éloges;
Chantons,&c.

Nos piaînrsfom dQux &£t par tout nous nous connoiflbnsi
Da«i

*

cC
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Dans les diverfès régions
Nous rencontrons de sûrs asiles;

Chantons,&c.

lOt

Que chaque Frère court aux armes;
Qu'on charge & qu'on faffe grand feu.
Rejouissons-nous en tout lieu,
De la vertugoûtons les charmes;

Chantons,Frères , buvons,
Buvons à tous Confrères ,
A tous nos Confrères Maçons ,'
A tous nos Confrères Maçons.

V

CHAN-:

❖
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I

*

CHANSON
Sur l'air: Ah! Nicolasfois moifidèle.

V U
'* L est douxde passer fa vie;Dans ce séjour délicieux ;

Est-il un fort plus glorieux,
Que de boire à la Maçonnerie?
Que ce plaisir est séduisant ,
Mes Frères, buvons y souvent*.

Mais que ce soit au Vénérable JQui a fçû enchaîner nos cSurs,
U nous comble de ses faveurs,
Son joug est doux, ilest aimable,
En buvant formons luides vSux �C'est lui seul qui nous rend heureux;*

_w.

CHANSON

*
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CHANSON
Sur ïair:Afw <*w/ «f fuis point revêche*

J. OUs les plaisirs de la vie
N'offrent que de faux attraits,
Et leur douceur est suivie
D'amertume & de regrets,
La feule Maçonnerie
Offre des plaisirs parfaits.*

Par la tranquille innocence
Ce séjour est habité,
Dupoisonde la licence
Jamais iln'est infecté ,
Et c'est toujours la décence

règle la volupté.

<*&"«

C'est assez que l'on soit Frère 7
Pour former les mêmes vSux,
Sans étude ony fait plaire,
Sans remords on est heureux}

Et
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F

i

-s

:'

Et nous goûtons fur la terre
La félicité des Cieux.

Quel plaisir de voir ensemble
Des Frères fi biens unis !
L'innocence les assemble,
Elle en fait de vrais Amis-,
Sans cette vertu tout semble
N'offrir que d'affreux foûcis.

Cl

Du Maître de cette Loge,
Chantons l'aimable douceur,
Aucun Frère ne déroge
Sous son empire enchanteur,'
Nos vertus font son éloge,
Et nos plaisirs son bonheur.

*
fcHANr;

Sa
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CHANSO N.

J.VJ. Es Frères, jufques à demain,
Restons à cette table;

Chantons du Maître du feftin
Le talent admirable ,

Tout ce qu'il nous dit est divin,-
Et refpedtable.

©
La paix danà ce charmant séjour J

A fixé son empire :
Exempts des peines de l'amour,

Nous n'en saisons que rire,
J.'amitié nous fuffit toujours.

Et nous inspiré.

©
La douceur de notre union '__

Nous rend l'ame contente;
Tout tend à la perfection,

Et tout nous la présente }
te
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Le bien d'être fans passion,

Seul nouscontente.

a
ireres, tous d'un accord parfait,

Buvons au Vénérable;
Il brille dans tout ce qu'il fait,

Tout en est refpedtable;
On voit Minerve fous ses traits

A cette table.

CHANSON
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CHANSON.

;V.>Hantons fur Pair dOFilii,
Le Maître nous rassemble ici,
Pour un travail qui nous plaira; Alléluia.

a
Faisons un Temple à l'Eternels

Nos cSurs y serviront d'Autel,
La charité le soutiendra; Alléluia,

B
Pour embélir ce bâtiment,

Et le fonder solidement,
Sur les vertus il posera;Alléluia.

0
Nous chasseronsde ce séjour

Le turbulent Dieu de l'amour,
L'amitié le remplacera; Alléluia.

0
De
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De tout risque, de tout danger

Oùnous conduit ce Dieu léger,
Elle feule nous sauvera;Alléluia,

a
Les momens qu'on doit employer;

Doivent fèrvir à corriger
Les défauts que chacun aura;Alléluia,

a
Il faut sur -tout nous appliquer;

A reprendre fans critiquer ,
De la douceur on usera;Alléluia,

■a
Gardons-nous bien de retomber

Dans les vices, les préjugés ,
Oùle monde nous entraîna.; Alléluia,

a
En Logesquand nous céderons

Aux plus vertueux des Maçons,
Tout le monde l'approuvera;Alléluia,

CHAN
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CHANSON.
JUOrsgve fous le règne d'Aftrée.;
L'innocence guidoit nos pas,
L'on ne voyoitpoint de combats,
Ni la terre de morts jonchée ;
En voici,Frères,la raison,
Chaque homme étoit un Franc-Maçon;

a
Tous les Petits comme les Grands;

Sans nulle plainte ni murmure,
Partageoient également
Les biens que produit la nature;
En voici,Frères ,la raison,
Chaque homme étoit un Franc-Maçon,

s»

X CHAN-
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CHANSON.
JReres & Compagnons,
A l'envi célébrons

L'heureux instant qui nous fitFrancs-Maçons £
Lorsque le vulgaire
Rit de nos Mystères,

Ne disons mot ,
L'ignorance est son lot.
Frères & Compagnons,
A l'envi célébrons

L'heureux' instant quinous fit Francs-Maçons*

V»*

A des doux plaisirs,
Livrons nos loisirs,

Et que Minerve règle nos désirs }

Frères,&c.

a
Accordons nos voix,

Chantons à la fois
Des Francs-Maçons,& les mSurs & leslont,

FrèrCS ' &C*
CHANSON
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JT RER Es, appelions à nos Fêtes
Le Dieudu vin & des plaisirs;
Que l'olivier ceigne nos têtes,

Pallas- réglera nos désirs.
Sans crainte versons àla ronde î
Le vin qu'onboit en Franc-Maçon;
Devient une source féconde
D'esprit,de jeux & de raison.

@
Ici, cette vive lumière

Qui guidoit les sages mortels,"

Rendue à fa clarté première,
Aux vertus dresse des Autels.
Profane orgueilleux qui nous fronde,
Nous rions de tes vains foupcons;

Que nous fait le reste du monde,
Le Maçon fuffit aux Maçons.

@
Passons la nuit à cette table;

Que pouvons-nous fairede mieux;
Rendons notrebonheur durable,
Nous ferons semblables aux Dieux.

Kij Alabn
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Fixer le plaisir qui s'envole,
C'est la gloire des Francs-Maçons ±A l'abri des fureurs d'Eole,
Mêlons le nedïar aux chansons.

«
Maître ainsi de ses destinées ;

Le Maçon, grand comme les Dieux;
Tient les passions enchaînées;
De la terre il voit dans les Cieux;
En vain fur lui la foudre gronde,'
Son cSur n'en est point agité {
H verrait écrouler le monde
Sans en paroîtreépouvanté»

■"

£HANSOS
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CHANSON.

JL>I Oc', Maçon très-vénérable;
four éclairer le Genre Humain,

Prit la grappe, fit le vin,
Liqueur aimable:
Que tout verre soit plein
De ce jus délectable;

Par ses esprit", restaurons-nous,
Ah! qu'il est doux,

jEn Maçons honorons 1 table.*
De fïotreArt cet auguste Père;

Par l'Arche triompha de l'eau,
Qui ne fut point le tombeau
D'un seul bon Frère :
Ilbâtit le tonneau,
La bouteille& le verre3

Et s'écria restaurons-nous,
Ah!Qu'il est doux,

En Maçon 3suivons la lumière.

X iij CHANSON
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CHANSO N
Sur l'air:De la Confeffton.

J E viens devant vous,
A deux genoux,
Très-Vénérable ,
D'une édition

Vous faire ma Confeflïon,

a
Aux dépens d'un Ordre refpeitabïo

J'ai fait une fable,
Certain imprimeur

La croyant pour lui profitable;
A mon déshonneur,

Induit le Public en erreur.

a
Je vous en fais amende honorable r

Je fuis excusable,
$v*



*

MAÇONNES. 115
Sur votre secret,

N'ayant rien dit de véritable ,'

Je n'ai de regret
de passer pour indiscret;.

a
Contre nous vousn'êtes point coupable;

La chofè est probable,
Votre repentir

Rend votre faute pardonnabler
Allez en gémir,

Nous en perdons le souvenir.

a
&Te me soyez point inexorable;

La douleur m'accable;
Du don précieux

h tout profane impénétrable ;
Daignez en ces lieux

Eclairer mon cSur & mes yeux.

a
Arrêt n'est point irrévocable;
L'Ordre efl charitable,

Parmi



tl6 CHANSONS,
Parmi les Elus

Asseyez-vousà cette table,
Gardez nos Statuts,

Parlez vrai,ou n'écrivez plus;

FIN» r
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